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Présentation générale

Les douze mois écoulés d’avril 2007 à mars 2008 ont été placés sous le signe de l’ouverture, pour des raisons à la fois externes et internes.

Internes, parce que la baisse de la subvention de fonctionnement versée par le Ministère des Affaires Étrangères, conjuguée avec un intérêt croissant des chercheurs et du public pour ce domaine turc si mal connu encore, nous contraint à chercher d’autres sources de financement, d’origine étatique (programmes européens, ANR, CNRS) ou privée (Total, voir ci-après à propos des fouilles d’Izmir).  Les candidatures aux programmes européens, tout comme la « levée de fonds » (fund raising) auprès des mécènes exigent un savoir-faire nouveau et nous placent sous des tutelles nouvelles.

Mais il y a aussi des raisons externes à cette ouverture. Pour un institut de recherche, elle se fait principalement en direction de ses homologues présents à Istanbul et moins fréquemment à Ankara (Britanniques, Japonais), Leur nombre s’est multiplié ces dernières années et ils créent des conditions nouvelles, de coopération et d’émulation. Il s’agit d’instituts 

· soit d’initiative étrangère, et ceux-là sont anciens : instituts néerlandais, suédois, américain, et surtout les deux instituts allemands, Deutsches Archäologisches Institut et Orient-Institut, ce dernier installé à Beyrouth avec une branche à Istanbul. Mentionnons aussi l’Institut roumain, plus récent.

· soit d’initiative turque, privée en général, et ceux-ci sont récents, la plupart du temps associés à un musée ou à une université : Koç, « civilisations anatoliennes » ; Kiraç, «Istanbul », avec son annexe « méditerranéenne » d’Antalya ; Kadir Has, Bilgi avec son Santralistanbul… parfois il s’agit d’établissements publics, moins bien dotés, mais de qualité. 

—L’ouverture se fait également vers les universités : Galatasaray, partiellement francophone, mais aussi Bosphore, publique, et Bilgi, privée, deux universités anglophones de très haut niveau. Je citerai le Département de préhistoire et sciences de l’Antiquité, bastion de la francophonie scientifique à l’Université d’Istanbul : une coopération étroite et ancienne, à différents niveaux, aboutit au projet d’ANR « obsidienne » (ci-après), et à notre participation à l’édition des Mélanges Muhibbe Darga, par ailleurs entièrement financée par un mécène turc, la Fondation Koç— Muhibbe Darga, hittitologue, est une des grandes figures turques de cette science.  

· Enfin, l’ouverture se fait en direction des instances civiles turques, en particulier la municipalité d’Istanbul : le rapport de Hamdi Gargin donne idée des relations étroites établies entre l’IFEA et cette municipalité, concrétisées tout récemment par la réédition en commun des plans cadastraux d’Istanbul levés par la firme Goad en 1904. Comme pour les Mélanges Muhibbe Darga, ces publications manifestent avec éclat, dans leur domaine, notre présence scientifique, sans entraîner de charge financière.

· en direction des organismes de coopération français (Agence française pour le développement, AFD par ex.).

Il faut revenir sur notre coopération avec deux institutions privées, Koç et Kiraç. Le centre Koç d’étude des civilisations anatoliennes porte presque le même nom que l’IFEA auquel il fait face, dans la même rue. Plus tourné que nous (mais sans exclusive) vers la période médiévale, il fonctionne selon un système pas très différent du nôtre : en particulier, à nos boursiers répondent ses fellows et nombre d’anciens boursiers de l’IFEA vont achever leur thèse « chez Koç » à la faveur d’un fellowship de neuf mois, très confortable.

L’institut et le musée Kiraç, eux aussi géographiquement voisins de l’IFEA, sont toujours prêts à monter avec nous colloques et expositions, voire dans l’avenir publications. Rappelons le colloque L’Europe des Spectacles (2006), accompagné d’une petite exposition de figurines des théâtres d’ombres grec et turc, qui a suscité la publication, aux Presses de la Sorbonne, du beau volume Pitres et Pantins (2007) ; le colloque Mécènes et Philanthropes (janvier 2008) et bientôt Osman Hamdi Bey, un Ottoman orientaliste (2009 ou 2010, en fonction des programmes prévus pour la Saison turque en France et Istanbul capitale européenne). Nous devrions aussi être associés à un cycle sur L’Époque de Selim III (1789-1807) et les débuts de l’occidentalisation de l’Empire ottoman, et peut-être aussi à une exposition sur une institution aussi célèbre que (injustement ?) décriée, L’Académie Julian, ses « académies » féminines et ses élèves ottomans et turcs. Il faut cependant souligner que même si la Fondation Kiraç subventionne généreusement les manifestations communes qu’elle accueille, le montant de la part qui reste à notre charge  risque de mettre un frein à la coopération…

Pour répondre à une recommandation formulée par l’Inspection générale de juin 2007, Développer les relations avec la section politique : l’Observatoire de la vie politique en Turquie (OVIPOT), antenne de l’IFEA, publie son blog sous la direction du professeur Marcou. Nos analyses sont bien entendu à la disposition de la section politique si celle-ci estime y trouver quelque utilité.

L’appui que nous apporte le CNRS, dans le cadre de ses accords avec le MAE et de la transformation de l’IFEA, passant, dans le langage du CNRS, de FRE, « formation de recherche en évolution », chrysalide, à USR, « Unité de services et de recherche » 3131 — papillon, en somme.  Les dotations en postes du CNRS ont considérablement renforcé les secteurs préhistoire et Antiquité classique. Elles ne manquent pas de soulever elles aussi quelques difficultés, inégales : il faut prévoir des bureaux et du matériel pour les personnels affectés, ou leur expliquer qu’ils ne jouiront pas tout à fait des mêmes avantages que dans leur équipe d’origine. Les rythmes et les procédures ne sont pas les mêmes au CNRS et au MAE (j’ai été nommé  pour 4 ans à la tête de l’USR à compter de juillet 2007 alors que mon contrat au MAE se termine le 31 août 2008), et l’acheminement via le CNRS des crédits européens qui nous ont été accordés a été laborieux. Enfin, seule vraie question peut-être, les jeunes chercheurs « post-doc » affectés à Istanbul ont, et c’est bien compréhensible, les yeux tournés vers les concours de recrutement, du CNRS ou de l’Université. Il nous revient de faire en sorte que le séjour tout près de leur « terrain » ne les pénalise pas.

À mi-parcours de sa dernière année, que peut souhaiter un directeur d’Institut ? Avant tout peut-être, de laisser place nette et champ libre à son successeur. Mais aussi de lui laisser un héritage, dont il fera ce qu’il voudra : cinq années de  réunions, séminaires, conférences ont donné lieu à nombre de publications et constituent un fonds dans lequel puiser pour produire des livres qui ne soient pas la transcription d’un colloque forcément inégal mais une œuvre repensée, recomposée.

Le rapport de cette année insistera donc sur les publications. Je n’ai pas cherché à multiplier les colloques durant ces derniers mois (ils n’en ont pas moins été nombreux, par simple effet d’entraînement). Mais si l’on me reprochait d’avoir laissé l’IFEA courir sur son erre, je répondrais que ce fut intentionnel, pour ne pas imposer à mon successeur  un héritage, mais conclure un cycle et laisser, sinon totalement en blanc, du mooins en pointillés la définition du suivant.

Cela n’exclut pas de fortes continuités, nécessaires pour  la cohérence de l’Institut. Je pense en particulier à sa revue Anatolia Antiqua, paraissant avec la régularité d’un métronome,  d’une qualité matérielle et scientifique qui est de mieux en mieux reconnue ; aux recherches sur la préhistoire, solidement étayées par le CNRS ; au programme de participation aux fouilles d’Izmir…  et pour le domaine contemporain, au programme Ramses 2  « Vivre avec l’autre après le conflit ».

Il convient aussi de laisser un outil en bon état. 

Cet outil, c’est d’abord le beau bâtiment qui nous abrite. Beau, il pourrait l’être en fait seulement sur ses façades côté cour, car il tourne délibérément le dos à la rue. Si, durant les cinq années de ma direction, l’ensemble de l’intérieur du bâtiment a été rénové, la disposition intérieure repensée, en revanche rien n’a pu être fait sur les façades, qui ont été la seule partie de l’enceinte du Palais de France à échapper au ravalement général de 2006. Comme je l’ai signalé maintes fois, les volets  des faces est et sud, battant par grand vent (fréquent ici), représentent même un danger. J’ai fait déposer et mettre à l’abri ceux de la bibliothèque ; la réfection des autres (et certainement aussi de châssis des fenêtres) ne peut être menée à bien que par des spécialistes. Quant aux façades sur rue, elles comportent moins de fenêtres, disposées irrégulièrement, et demanderaient à être sérieusement nettoyées, à défaut de pouvoir rivaliser avec celle de notre « concurrent» Koç, juste en face.

Pour un bon fonctionnement de l’Institut, nous ressentons vivement le besoin d’un demi-poste supplémentaire de femme de ménage, rendu urgent par le développement de notre fonction d’hébergement des chercheurs (lucratif et nécessaire à notre rayonnement dans une atmosphère d’émulation entre des instituts de fonctions voisines sous des pavillons différents). La demande de création de ce demi-poste, sans dotation supplémentaire, présentée par courriel le 23 février 2007 à Mme Annie Forte a été rejetée par le Département (message de M. Arnaud Dornon, le 28 février 2007). Je la présente à nouveau, considérant que l’externalisation des tâches préconisée par le Département  ne saurait dans ce cas donner un résultat satisfaisant (disponibilité du personnel, souplesse des horaires) et ne représenterait certainement pas une économie financière dans le contexte stambouliote. Actuellement nous sommes obligés de recourir à des vacations, au bénéfice de Mme Hacer Cüce, situation qui n’est satisfaisante ni pour elle ni pour nous.

Le besoin d’un secrétaire administratif se fait également sentir et avait été mentionné dans les recommandations de l’inspection générale de juin 2007. Ce pourrait être un secrétaire général local à mi-temps, qui éviterait au Directeur actuel de passer une part bien trop grande de son temps à ce travail de secrétariat général, au détriment non seulement de sa recherche propre mais de la direction d’ensemble et du contrôle des recherches menées à l’Institut. Toutefois un mi-temps suppose une fonction complémentaire ailleurs et un personnel local qualifié, d’après les informations que nous avons prises, exigerait sans doute beaucoup plus de 500 euros (plus les charges sociales) pour un mi-temps. Faute de pouvoir s’offrir un tel « luxe », il conviendrait de redessiner les postes du secrétaire scientifique et des pensionnaires de manière à ce qu’ils soient davantage impliqués dans la gestion de l’Institut, y compris en dehors de leur strict domaine de compétence. On le voit, en dehors même de la diminution de la subvention du MAE, des problèmes financiers se dessinent. Le niveau de vie s’élève en effet rapidement en Turquie et en particulier à Istanbul qui, naguère bon marché, est en train de devenir une ville chère, et même parfois très chère.

Malgré les tensions politiques, les circonstances n’ont peut-être jamais été aussi favorables à la recherche, en Turquie, dans tout le champ des sciences humaines et sociales. En pensant à notre père fondateur Albert Gabriel, nous pouvons mesurer le chemin parcouru en trois quarts de siècle, et nous dire aussi que jamais non plus autant de perspectives de soutien et de collaboration ne se sont offertes à l’Institut.

Principales manifestations de l’IFEA, avril 2007 – mars/avril 2008

(rappel) : le 24 janvier 2007, "Le mécénat dans l'art contemporain", premier atelier de la série Etudes patrimoniales co-organisée par l'IFEA et l'Association internationale des critiques d'art (AICA, section Turquie), à l'IFEA.

On présentera groupées les manifestations de mai 2007. Toujours favorable aux rencontres scientifiques, le mois de mai a été particulièrement rempli et varié cette année à l’IFEA : cinq colloques, des conférences, la parution de trois ouvrages importants sont venus s’ajouter aux activités ordinaires de l’Institut, comme les séminaires hebdomadaires d’initiation à la Turquie organisés à l’intention des étudiants Erasmus, ou les sorties urbaines de l’Observatoire d’Istanbul.

D’abord deux rencontres plus traditionnelles par leur thème historique et leur organisation : 

Du 4 au 6 mai, At the Crossroads of Empires, 14th-15th Century, Eastern Anatolia — un domaine trop souvent rejeté dans l’ombre par la splendeur timouride à l’est  et l’essor des Ottomans à l’ouest. Ce colloque, d’intitative française, était organisé en coopération par trois instituts (outre le nôtre, l’Orient-Institut allemand et le Centre Koç d’étude des civilisations anatoliennes) qui en ont partagé les frais à égalité ; il a réuni dans l’auditorium du Centre Koç dix-huit intervenants de diverses nationalités et une quarantaine d’auditeurs. 

Du 20 au 22, la table ronde transpériodique Transferts de technologie dans la construction navale était intégralement financée par le programme européen « Ramses2 » et réunissait des chercheurs venus de presque tous les coins de la Méditerranée. Comme précédemment, la langue de travail était l’anglais. L’une et l’autre rencontres donneront lieu à publication, dont le financement est d’ores et déjà assuré.

Le 12 mai, le deuxième atelier des Études patrimoniales, Muséographie et développement des collections à Istanbul était organisé, toujours en partenariat avec l’AICA-TR (voir ci-dessus) et avec l’Université des Beaux-Arts Mimar Sinan. Les discussions (en turc) ont porté (1) sur la relative négligence qui frappe les collections du Musée de peinture et sculpture turques à Besiktas ; (2) sur l’essor des musées privés, parfois au bord d’être des musées sans collection (en présence des directeurs des  principaux de ces musées) ; (3) sur le décalage ou le manque de coopération, tant avec les représentants de la culture officielle, comme le montrent les préparatifs pour « Istanbul 2010, capitale de la culture européenne », qu’avec une partie notable de la population. Cet atelier s’inscrit dans une série qui aboutira à un colloque sur Mécénat et Patronage, avec l’UMR 8032 du CNRS (Prof. Nora Seni).

Les deux autres colloques ont eu un caractère fort différent.

Du 3 au 5 mai, l’ensemble de manifestations Voix féminines était organisé autour de la venue en Turquie de la romancière et cinéaste Assia Djebar, de l’Académie française. Sa date avait été fixée par celle des commémorations du mystique Mevlana Djellal ed-Din Roumi, à Konya où elle se rendait d’abord. Nous avions demandé au SCAC d’inviter en outre sa principale exégète, le Professeur Beida Chikhi, kabyle comme elle et professeur en Sorbonne. Madame Djebar, musulmane croyante, défenseur des droits et de la dignité de la femme, était peu connue du public cultivé turc. Pour nous sa visite était l’occasion de pallier une double méconnaissance ; (1) par un « hommage à Assia Djebar » qui voulait éviter la trop fréquente  glorification narcissique de l’écrivain; nous avions choisi aussi de faire traduire deux passages significatifs de son œuvre et de diffuser autant que possible ses deux romans traduits en turc ;  (2) par des rencontres avec des représentantes des mouvements de femmes, dans des cadres variés : colloque retraçant l’histoire du féminisme ottoman puis turc (langues de travail, le français et le turc) ; table ronde où l’invitée d’honneur a pu dialoguer avec deux romancières turques, Latife Tekin et Adalet Ağaoğlu ; projection de films permettant de comparer les visions ouest-européennes et turques, exposition de photos (Caroline Poiron) sur la condition féminine dans le sud-est de la Turquie. L’ensemble était éclaté sur cinq ou six grands sites de la vie intellectuelle et artistique d’Istanbul contemporain : Musée de Péra, musée Istanbul Modern, IFI, IFEA et Palais de France, Université Galatasaray… Un compte rendu plus détaillé de ces manifestations, avec l’indication des publications projetées, est adressé par ailleurs au Département.

Les 18 et 19 mai, avec le concours de l’Orient-Institut et du Lycée Notre-Dame de Sion,  et la participation de la revue L’Histoire (Mme Valérie Hannin, rédactrice en chef), un collloque Écrire ensemble l’histoire : enseignement de l’histoire et manuels scolaires en Europe a fait le point sur les tentatives pous écrire des manuels « compatibles » entre des pays voisins mais séparés par de lourds contentieux historiques, en Europe : France-Allemagne, Grèce-Turquie-pays balkaniques (Macédoine) et hors d’Europe : Japon-Corée-Chine. Placé à une date très défavorable (le 19 mai est jour férié en Turquie), il a connu une assistance record, à  notre échelle et pour son sujet : pas loin de quatre-vingt participants fidèles jusqu’à la fin… Lui aussi a fait l’objet d’un compte rendu séparé.

Trois de ces colloques ont reçu un écho notable à la télévision (Voix féminines et Manuels sur NTV) et dans la presse (Muséographie - une demi-page dans Radikal).

Il faut mentionner aussi les conférences mensuelles Regards croisés sur l’Anatolie médiévale, chrétienne et musulmane, qui ont permis une confrontation des expériences religieuses par-delà les barrières des dogmes (le 16 mai, Prof. Polymnia Athanassiadi, le 13 juin, Prof. Baha Tanman) et qui sont aussi l’occasion de raviver la francophonie des universitaires, grecque ou turc…

Enfin, trois parutions méritent d’être citées : le tome XV de la revue Anatolia Antiqua, désormais connue pour la ponctualité avec laquelle elle paraît chaque année avant le congrès annuel des archéologues travaillant en Turquie et pour la qualité des rapports et articles qui lui sont confiés ; le volume tiré du colloque des 25-27 mai 2006 L’Europe des Spectacles et intitulé Pitres et Pantins. Transformations du masque comique : de l’Antiquité au théâtre d’ombres ; et enfin l’ouvrage de Christine Proust, Tablettes mathématiques  de Nippur, qui publie un ensemble nédit pour l’essentiel au musée archéologique d’Istanbul, tablettes d’écoliers qui donnent  une idée du haut niveau mathématique atteint par les Babyloniens voici près de quatre mille ans.

La moisson de mai a été riche à l’IFEA, mais elle n’a pu l’être autant que grâce à des préparatifs menés de longue date, plusieurs mois ou plusieurs années, et elle n’est aussi stimulante que parce qu’elle annonce des récoltes futures, notamment dans le domaine des publications. Mentionnons aussi le passage du chercheur azéri Orkhan Mir-Kasimov, du 5 avril au 2 mai 2007, sur les mystiques hurufi.
Les 22-23 juin 2007 à Paris, colloque "Les Reinach" organisé par les Professeurs Sophie Basch (Institut universitaire de France, université de Paris-IV Sorbonne) et Michel Espagne (CNRS, École normale supérieure) avec le concours de l’École française d’Athènes (Dominique Mulliez) et de l’Institut français d’Études anatoliennes (Pierre Chuvin), à l'Institut de France (Académie des Inscriptions et Belles Lettres) sous le haut patronage de Jean Leclant, Secrétaire perpétuel de l'A.I.B.L. Parution des Actes courant 2008.

Le 25 septembre 2007 à Bakou, « conférence de recherche » sur L’héritage impérial et colonial. Une perspective socio-historique, organisé par l'IFEA, l'Observatoire du Caucase de l’IFEA (Bakou), avec le soutien de l’ambassade de France en Géorgie et du Centre Culturel Français Alexandre Dumas au centre culturel français à Goudiachvili, sous la responsabilité scientifique de Thorniké Gordadzé ( IFEA Bakou) et de Jean-François Bayart et Romain Bertrand (CERI)
Le 10 octobre 2007 à İstanbul, troisième atelier organisé par l’IFEA et l’AICA-TR (voir ci-dessus): Les biennales d’Istanbul.
Les 1-2 novembre 2007 à İzmir, colloque organisé par l’IFEA, le Centre culturel français d’İzmir, l’Université du 9 septembre d’İzmir, le TÜBİTAK ( le CNRS turc) et l’Université Paris I (Michel Offerlé): Les partis politiques en Turquie. 

Les 5-6 novembre 2007 à l’Université Galatasaray, colloque international organisé par l’IFEA, le FASAPO et l’Université de Galatasaray sur Violences et mobilisations. Les fabriques coercitives du politique (sous la responsabilité scientifique de Ayşen Uysal (Université du 9 septembre, İzmir), Jean-François Bayart et Romain Bertrand (FASOPO) et d’Alexandre Toumarkine (IFEA).
Les 30 novembre et 1er décembre 2007, premier colloque des instituts français de recherche à l’étranger à Paris, au musée du Quai Branly : Présences du passé. mémoires et sociétés du monde contemporains. Interventions de membres de l’IFEA: P.Chuvin, directeur : Entre appropriation et déni: le passé gréco-romain de la Turquie,  Alexandre Toumarkine, secrétaire scientifique : Kemal Ataturk : autour de 1919 ou La saturation du présent par le passé : la référence à la période 1915-1922 dans les mobilisations idéologiques et l'agenda politique de la Turquie d'aujourd'hui et Edhem Eldem, Professeur d’histoire à l’Université de Boğaziçi et chercheur associé à l’IFEA : Usages et abus du passé ottoman.  Des résumés de ces communications ont été mis sur le site des IFRE, ainsi que des vidéos du colloque (voir compte rendu ci-après).
Les 11-12 janvier 2008, journées d’études sur La police et la gendarmerie, regards croisés sur les historiographies française et turque, journées franco-turque sur la police organisée par l’IFEA (Noémi Lévy), l’Université de Boğaziçi (Zafer Toprak) et l’Université technique d’Istanbul (Alp Yücel Kaya).
Les 25-26 janvier 2008, colloque international: Philanthropes et Mécènes dans la ville. Pour une politique culturelle contamporaine, organisé par l’IFEA, l’UMR 8032- Etudes turques et ottomanes (CNRS/EHESS), et l’Université Paris 8-IFU-LTMU sous la responsabilité scientifique de Nora Şeni (Université Paris 8). 
Les 5-6 février 2008, réunion de la coordiination des Observatoires (voir présentation ci-après).

Les 10 et 11 avril, « journées Auerbach » à l’Université d’Istanbul, pour le 75ème anniversaire de la création de la chaire de philologie romane ; organisation, Mme Nedret Öztokat, professeur, avec l’appiui du SCAC (M. J.-M. Puget) et l’expertise de l’iFEA ; invités, les professeurs Michel Espagne (ENS-Ulm) A. M. Babbi (Vérone). 

Le 11 avril 2008, rencontre sur “les conventions internationales dans le monde musulman (Ottomans, Mamelouks, Safavides, Moghols) », avec l’IFPO, l’EPHE, responsables Denise Aigle, Sylvie Denoix, Pierre Chuvin. À cette occasion, on relève une fois de plus le caractère exceptionnel d’Istanbul, ville-carrefour où se rencontrent ceux qui ne peuvent pas dialoguer ailleurs.
Courant 2008, 1908-2008, le centenaire de la Révolution Jeune-Turque, ensemble de manifestations à Paris et Istanbul, avec l’EHESS et l’UMR 8032, Études turques et ottomanes, de François Georgeon. L’IFEA est également partie prenante aux manifestations organisées sous l’égide du SCAC, à  l’occasion de la « Saison turque en France » (2009-2010) et de l’année (2010) d’Istanbul capitale de la culture européenne.
Il me semblerait en outre utile de développer des « thèmes transversaux », même si ceux-ci entraînent l’IFEA un peu au-delà des frontières des sciences « humaines et sociales »

· La question de l’eau en Anatolie

Gestion et gaspillage de l’eau; perspectives pratiques (contemporaines) et historiques (pour la partie contemporaine, en discussion avec l’Agence française de Développement , AFD)

· Enjeux gaziers et pétroliers, que j’ai voulu amorcer par une modeste contribution à un dossier Turquie de la revue Tiers-Monde, sous la direction de J.-Cl. Vérez. 
Rapport sur la participation de l’IFEA

au premier colloque des IFRE

(P. Chuvin)

Les 30 novembre et 1er décembre 2007 a eu lieu le premier colloque des Instituts de recherche français à l’étranger, organisé par le Professeur Jean-Luc Racine avec l’appui de la sous-direction des sciences humaines et de l’archéologie. L’IFEA avait tenu à y participer et l’avait fait savoir dès la première circulaire relative à cet événement. Le thème général, « Présences du passé. Mémoires et Sociétés du monde contemporain », nous paraissait adapté à un pays qui a connu une telle superposition de civilisations et qui entretient avec la plupart des relations complexes et souvent conflictuelles. Nous avons donc conçu initialement quatre présentations enchaînées, faisant alterner deux intervenants turcs (de tout premier ordre et parfaits francophones) et deux français : sur le passé gréco-romain (accessoirement, byzantin et chrétien) de la Turquie (Prof. P. Chuvin), sur son passé ottoman (Prof. Edhem Eldem), sur son passé jeune-turc et républicain (Dr A. Toumarkine), sur la Révolution kémaliste (Prof. Ahmet Kuyash). Ahmet Kuyash ayant été retenu par l’écriture d’un nouveau livre, nous étions donc trois, faisant de l’IFEA l’Institut le mieux représenté et au plus haut niveau.

Le passé de la Turquie comporte un épisode encore récent et très douloureux, celui du génocide des Arméniens. Tout à fait volontairement, étant donné l’extrême difficulté du dialogue arméno-turc, nous avions choisi de ne pas lui consacrer une communication spéciale mais de l’aborder de biais, sous des angles peut-être pas consensuels, mais du moins ouverts à la discussion.

Cependant, un certain nombre de Français d’origine arménienne, universitaires et chercheurs en particulier, se sont émus de l’absence de toute référence au sort de leur peuple dans un colloque qui comportait une section « Les grands traumatismes : nazisme, shoah, partition, apartheid, génocides, guerres » suivie d’une section « Mémoire, Identités, Nations » dont « la Turquie et ses passés » occupait la moitié. Une accusation de négationnisme, injurieuse, criminalisée en France, était lancée, un procès d’intention, que rien ne justifiait, ouvert, un appel à la pression du public lancé. On était loin de la relative sérénité nécessaire au débat scientifique, même sur les sujets les plus terribles.

M. Jean-Luc Racine prenait contact avec des représentants des organisations arméniennes et il était convenu qu’à la fin de la session, la parole serait donnée, s’ils le désiraient, à des Arméniens de France dans la salle. Quant à nous, nous n’avons pas eu, ou si peu, à retoucher nos textes, qui reflétaient de toute manière nos convictions.

Après nos interventions, deux représentants arméniens ont demandé la parole. Le premier, un universitaire, docteur en science politique, auteur de plusieurs ouvrages d’histoire et de géopolitique, M. Gaidz Minassian, ouvrait son intervention, visiblement sensible à ce qui avait été dit, en répétant, à deux ou trois reprises, « je vous félicite » et en faisant une analyse pondérée de nos propos. Le second, M. René Dzacoyan, Chargé des relations avec le Parlement du Conseil de Coordination des Arméniens de France, présentait sans aucune agressivité des observations attendues : « vous pouvez parler comme vous l’avez fait parce que vous êtes sous la protection française », « les Turcs qui ont osé affirmer la réalité du génocide des Arméniens ont été obligés de s’exiler », « les historiens universitaires turcs sont arrogants et conformistes ». Edhem Eldem avait beau jeu de répliquer que, professeur dans une Université d’État turque, il ne jouissait d’aucune protection ; que les « exilés », en général dans une Université américaine, revenaient à l’occasion en Turquie et pouvaient y défendre leur opinion ; enfin, que si une part des intellectuels turcs répondait à ce tableau, que lui-même avait le premier tracé, il existait aussi une école historique sans tabous, au courant de la recherche mondiale — dont, ajouterai-je, il est un excellent représentant. 

Il ne s’agissait pas pour nous de minimiser les risques trop réels que courent les non-conformistes en Turquie (l’assassinat de Hrant Dink est là pour nous les rappeler), ni d’idéaliser une situation contrastée, mais de comprendre et d’informer, et nos interlocuteurs l’ont bien senti. Edhem Eldem nous apportait sa caution scientifique, puisqu’il a été l’un des organisateurs du colloque de l’automne 2005 à Istanbul sur les Arméniens dans l’Empire ottoman durant la phase finale de celui-ci, le premier colloque en Turquie à évoquer cette question sans tabous, et entre chercheurs turcs. Sans retirer de cette rencontre une impression trop idyllique, on peut estimer qu’elle a permis de nouer un dialogue à l’abri, provisoire et fragile peut-être, des extrémismes.

Publications 

· Muhibbe Darga Armağanı (Mélanges Muhibbe Darga), s. d. Taner Tarhan, Aksel Tibet, Erkan Konyar, sous le patronage de l’Université d’Istanbul, de l’iFÉA et de la Fondation Vehbi Koç, Istanbul, éd. du Musée Sadberk Hanım, 2008, 546 p., ill.

· Charles Edouard Goad’ın İstanbul sigorta haritaları (Plans d’assurances de la Cie Goad), Municipalité du Grand Istanbul, Direction des Bibliothèques et des Musées / IFÉA, décembre 2007, 64 plans couleur grand format, XXIII + 38 p.

· Anatolia antiqua - Eski Anadolu, XV, mai 2007, 369 p., diffusion De Boccard (à paraître, t. XVI, 2008).

· - Christine PROUST, Tablettes mathématiques de Nippur. Première partie : Reconstitution du cursus scolaire. Deuxième partie : Edition des tablettes conservées au Musée Archéologique d’Istanbul, avec la collaboration de Veysel Donbaz et d’Asuman Dönmez. Translittération des textes lexicaux et littéraires par Antoine Cavigneaux, Varia Anatolica XVIII, Istanbul-Paris, 2007, 356 p. + XLIX pl. + 1 CD-ROM, Diffusion De Boccard.

· Sociétés humaines et changement climatique à la fin du tnoisième millénaire : une crise a-t-elle eu lieu en Haute Mésopotamie ?, Actes du Colloque de Lyon, 5-8 décembre 2005, éds. Catherine Kuzucuoğlu et Catherine Marro, Varia Anatolica XIX, Istanbul-Paris, 2007, 590 p. + 4 cartes h.t., Diffusion De Boccard.
· Elisabetta Borromeo, Voyageurs occidentaux dans l'Empire ottoman (1600-1644), 2 volumes, Maisonneuve et Larose& IFÉA, coll. Passé ottoman, présent turc, Paris, mars 2007. 

Publications futures: 

Chroniques de Turquie : l’année 2007, publication de l’OVIPOT, sous la direction du Prof. Jean Marcou (sous presse aux Éditions Aux Lieux d’Etre)

Les projets de publication suivants émanent tous de colloques internationaux qui ont été tenus à l’IFEA. L’éditeur en France des travaux de l’IFEA était Maisonneuve et Larose. Cette maison donnant des signes de faiblesse depuis plusieurs années, un autre éditeur susceptible de diffuser en France et dans le monde occidental s’est présenté avec l’aval de cette Sous-direction, « Aux lieux d’être ». La situation de cette maison semble stabilisée sous la direction de Mme M. Boyadjoglou et nous lui avons confié deux manuscrits, d’autres pouvant suivre très vite si la première expéérience est convaincante.

Modernité et modernisation de la médecine est sous presse aux éditions Aux lieux d’être (colloque de même intitulé, les 10-11 décembre 2004)

Une Chronique de la vie politique turque en 2007 (titre provisoire), par Jean Marcou, a été remise.
Pourraient être confiés aux mêmes éditions les titres suivants :
Le double visage de la laïcité, à la turque et à la française (Colloque Deux visages de la laïcité à l'Ecole, France-Turquie ; bilan d'un siècle, du 20 au 23 mai 2005).

Féminisme en terre d'islam: Ottomanes et Turques (Colloque Le féminisme dans l’Empire ottoman et en Europe depuis le XIXe siècle, les 3-5 mai 2007).

Devrait suivre :
 Autour de la guerre de Crimée : nouvelles approches et nouveaux objets d’étude (les 26-27 novembre 2004).
Enfin, le recueil de nouvelles Macédoine 1900, par Necati Cumalı, traduction du turc, introduction, postface et notes par Faruk Bilici, paru chez Actes Sud/Sindbad en 2007, aurait dû prendre place dans une collection de l’IFEA chez ce même éditeur, La Bibliothèque turque, fondée par Stéphane Yerasimos.

Signalons, car son existence même risquerait d’être ignorée, un ouvage publié sous la direction de Th. Drew-Bear, DR2 du CNRS affecté à l’IFEA :

· Th. Drew-Bear, F. Demirkök, E. Şule Dönmez, M. Türktüzün, Ben Anadolu’da doğdum / I was born in Anatolia/ Je suis né en Anatolie, catalogue trilingue des collections du musée Tugay, « musée anatolien de culture, d’art et d’archéologie »,  de Kütahya, Kütahya, mai 2007, 550 p. grand format, nombreuses ill. en couleur, importante section lapidaire.

Le champ politique de la Turquie contemporaine (OVIPOT)

Ce domaine concerne principalement les activités de l’Observatoire de la Vie politique Turque (OVIPOT), qui travaille en collaboration avec l’Observatoire Urbain d’Istanbul (OUI). L’OVIPOT conduit des programmes de recherche (les partis politiques, la comparaison de l’évolution du système territorial en France et en Turquie), propose un séminaire sur la Turquie contemporaine destiné aux étudiants « Socrates-Erasmus » en mobilité dans les Universités turques et prend une série d’initiatives (création d’un Blog et d’un site de l’OVIPOT, accroissement de l’accueil de doctorants ou de stagiaires).

1. Les partis politiques en Turquie (Gilles Dorronsoro, Élise Massicard, Aysen Uysal, Alexandre Toumarkine, Jean Marcou, Esra Atuk).

Ce programme est développé en partenariat entre l’IFEA, le CERAPS de l’Université de Lille II, l’UMR 8032 (Études turques et ottomanes). Il s’est appuyé sur un numéro spécial de la revue électronique « European Journal of Turkish Studies », consacré au métier de député en Turquie (décembre 2005) ainsi que sur une coopération de l’IFEA avec le FASOPO (CERI-Sciences Po Paris) et la Faculté des Sciences Économiques et administratives de l’Université Dokuz Eylul (Izmir).

Ce programme est parti du constat des lacunes existant, à l’heure actuelle, dans la recherche sur les partis politiques en Turquie. En général, la recherche turque privilégie les monographies historiques et les parcours politiques des leaders les plus marquants. L’objectif de ce programme, au-delà de la recension des travaux existant, reste donc de faire dialoguer leurs auteurs et d’aborder de nouveaux thèmes dans une optique pluridisciplinaire. Un moment marquant de ces activités a été, cette année (1eret 2 novembre 2007), l’organisation à l’Université Dokuz Eylül (Izmir), d’un colloque international intitulé : « Partis politiques, ressources, limites et nouvelles approches  »

2. L’analyse comparée des systèmes unitaires turc et français confrontés aux exigences de la politique régionale européenne, dans le cadre du programme « Bosphorus »

Le système politico-administratif de la Turquie s’est très largement inspiré du système unitaire français départementalo-préfectoral. Membre fondateur de l’Union Européenne, la France a décentralisé son système territorial et a dû l’adapter aux exigences découlant de l’intégration européenne, et en particulier du développement d’une véritable politique régionale européenne. Dans le cadre de sa candidature à l’Union Européenne, la Turquie est aujourd’hui confrontée à des exigences, qui ne sont pas sans rapport avec les défis que la France doit relever depuis plusieurs décennies. C’est pourquoi une analyse comparative des mutations récentes des deux systèmes unitaires et des réformes qu’ils conduisent est apparue pertinente. Elle a constitué le point de départ de ce programme qui associe des chercheurs de l’IFEA (Jean Marcou, Hande Tek), de la Faculté de droit de l’Université Pierre Mendès France de Grenoble (CERAP, Jean-Charles Froment, Nicolas Kada), de l’Université Demirel d’Isparta (Murat Okçu, Mehmet Aktel, Uyasal Kermen) et de l’Université de Pamukkale (Hüseyin Özgür, Muhammet Kösecik, Zeynel Abidin Kilinç).

Ce projet, lancé au printemps 2007, a fait l’objet d’une demande de financement, dans le cadre du programme « Bosphorus » (CNRS et TÜBITAK), qui a reçu une réponse positive. Les premiers développements de cette recherche, qui doit durer un an et demi, ont commencé au début de l’année 2008.

3. Le séminaire sur la Turquie contemporaine (responsables : Jean Marcou, Alexandre Toumarkine, Laurent Mallet, Magali Boumaza).

Existant depuis trois ans et basé sur des conventions signées par l’IFEA avec plusieurs universités et IEP (Grenoble, Rennes et Bordeaux notamment), le séminaire sur la Turquie contemporaine a deux objectifs principaux :

· permettre aux étudiants en mobilité « Socrates-Erasmus » de mieux tirer parti de leur séjour en Turquie, en abordant, avec des spécialistes, une série de thématiques fondamentales pour la compréhension ce pays ;

· trouver un cadre d’accueil méthodologique et un centre de ressources pour la préparation d’un rapport sur la Turquie contemporaine.

Le séminaire se déroule à raison de séances hebdomadaires, de novembre à juin. La plupart sont organisées autour d’un thème ; certaines sont consacrées à la méthodologie du rapport de recherche que les étudiants doivent rendre en fin d’année. Lors des séances thématiques, il est fait appel au concours d’un spécialiste qui peut être extérieur à l’IFEA (universitaire, expert ou doctorant turc, par exemple).

En fin d’année, le séminaire fait l’objet d’une évaluation propre (obligation pour les étudiants de rendre des notes de synthèse sur les séances réalisées), distincte de celle du rapport (qui est lui soutenu publiquement devant un jury composé de chercheurs de l’IFEA et le cas échéant de personnalités extérieures). Cette évaluation séparée du séminaire, d’une part, et du rapport, d’autre part, a donné de bons résultats l’année dernière. Pour rendre plus concrète la présentation de cette activité, nous fournissons le programme du séminaire de l’année en cours, auquel une quinzaine d’étudiants sont inscrits.

 Programme du séminaire sur la Turquie contemporaine 2007-2008

8 novembre 2007 : Introduction et méthodologie

I- L’Héritage turc et ottoman

15 novembre 2007 : La réforme ottomane (Özgür Türesay) 

21 novembre 2007 : Révolutions et République (Ahmet Kuyas)

29 novembre 2007 : Méthodologie

6 décembre 2007 : Les enjeux de l’Histoire pour la Turquie contemporaine (Alexandre Toumarkine).

II- Laïcité et citoyenneté

13 décembre 2007 : La laïcité en France et en Turquie (Jean-Paul Burdy & Jean Marcou)

21 février 2008 : La laïcité turque en question : le Diyanet (Oznur Sarikaya)

28 février 2008 : État de droit et citoyenneté (Ibrahim Kaboglu)

III- Le Système politique 

6 mars 2008 : Le mouvement constitutionnel et les débats autour de la « Constitution civile » (Jean Marcou)

13 mars  2008 : La question des minorités (Baskin Oran)

20 mars 2008 : La crise de 2007 et les mutations du système politique turc (Cengiz Aktar)

28 mars 2008 : Méthodologie

3 avril 2008 : L’armée est-elle encore un acteur du système ? (Ahmet Insel)

10 avril 2008 : Partis politiques  et groupes de pression (Esra Atuk)

IV- Structuration territoriale et pouvoirs locaux

17 avril 2008 : Les instances territoriales turques et l’Europe (Hande Tek)

24 avril 2008: La gestion du Grand Istanbul (Jean-François Pérouse)

1er mai 2008 : Méthodologie

V- La Turquie dans son environnement européen et international

8 mai 2008 : L’enjeu européen (Deniz Vardar)

15 mai 2008 : Les développements contemporains des relations turco-américaines (Laurent Mallet)

22 mai 2008 : Le monde arabe et la Turquie (Jean Marcou)

4. Le développement d’un Blog et d’un Site de l’OVIPOT

Le Blog de l’Observatoire de la Vie Politique turc (OVIPOT), pôle de recherche et d’expertise de l’Institut Français d’Etudes Anatoliennes (IFEA) d’Istanbul, a été créé fin janvier 2007. La création du site Internet de l’OVIPOT remonte, elle, à mars 2007. Médias francophones spécialisés sur le système politique turc et ses mutations, ils sont désormais reconnus et couramment consultés.

4.1 Le Blog de l’OVIPOT (http://ovipot.blogspot.com)

Le contenu du Blog

Depuis janvier 2007, le Blog de l’OVIPOT a mis en ligne 150 articles consacrés principalement à la vie politique turque. Une part importante (40) a concerné la crise politique ouverte en Turquie à partir d’avril 2007 par la première élection présidentielle. Les autres sujets abordés ont été : les questions constitutionnelles (20 articles), la candidature turque à l’UE (15 articles), les partis politiques et les élections (15 articles), les Relations internationales (15 articles), l’armée (7 articles), les Femmes (5 articles), les attentats politiques (3 articles), les politiques locales (3 articles)… Le Blog a donc permis une bonne couverture des temps forts de l’actualité politique turque des derniers mois (élections présidentielles, législatives, débats constitutionnels, avenir de la candidature à l’UE…)

Ces articles ont été écrits principalement par le responsable de l’OVIPOT (Jean Marcou) et par des doctorants ou des stagiaires (étudiants d’IEP effectuant un stage à l’IFEA) supervisés sur le plan scientifique et rédactionnel par J. Marcou.

Par ailleurs le Blog de l’OVIPOT a publié une dizaine d’interviews d’universitaires, journalistes ou hommes politiques comme François Georgeon (Prof. EHESS Paris), Ali Bayramoglu (journaliste à Yeni Safak) Baskin Oran (candidat indépendant dans la 2e circonscription d’Istanbul), Ibrahim Kaboglu (constitutionnaliste et ancien président du Comité des Droits de l’Homme), Ahmet Kuyas (historien), Cengiz Aktar (professeur et chroniqueur)… 

La consultation du Blog

L’évaluation précise de la consultation du Blog est difficile à réaliser car ce dernier ne dispose pas d’un compteur de fréquentation (non prévu par le serveur). La diffusion s’opère également de façon indirecte par les reprises d’articles ou d’interviews effectuées par d’autres médias, en particulier par des sites français spécialisés sur la Turquie (comme « Turquie européenne », « Ataturquie », « Atheturk »…), des sites universitaires ou éducatifs (écoles supérieures de commerce, universités…), des moteurs de diffusion d’articles (Wilkio…) ou d’autres blogs spécialisées sur la Turquie (« Au fil du Bosphore », « Chroniques de Beyoglu »…). Tous les articles du Blog sont en outre repris systématiquement et diffusés par la revue de presse de la Chambre de commerce franco-turque. Le Blog sort en première position sur tous les grands moteurs de recherche (Yahoo, Google, Altavista, Lycos, Voilà, Orange…) lorsque l’on tape l’entrée « vie politique turque. Mais il sort aussi désormais dans les 6-7 premières références sur Google, entre autres, lorsque l’on tape « Turquie politique » ou « Politique Turquie ».

Synthèse de l’expérience

Au bout du compte, le Blog de l’OVIPOT apparaît comme une expérience enrichissante et positive qui permet à l’IFEA d’assurer notamment un bon suivi de l’actualité politique et qui sert de base à la conduite de recherches plus conséquentes sur le système politique turc et ses mutations. Si le Blog est un média souple, très facile d’utilisation, ayant une très bonne diffusion, il reste limité sur le plan de l’archivage. Les articles, en effet, ne sont pas archivés thématiquement ou selon d’autres critères analytiques mais exclusivement selon un mode chronologique. C’est pourquoi, pour l’OVIPOT, l’existence d’un véritable site Internet est aussi très utile et complémentaire.

4.2 Le site de l’OVIPOT (http://ovipot.net)

Contenu

Depuis mars 2007, le site de l’OVIPOT se construit progressivement. Il propose :

· Un éditorial à échéance régulière sur l’actualité politique turque ;

· Un ensemble de rubriques thématiques sur le système politique turc. Ces rubriques constituent une sorte de mini-encyclopédie sur la Turquie contemporaine. Elles sont rédigées par des spécialistes des thèmes proposés ainsi que par le responsable de l’OVIPOT et ses collaborateurs. Les rubriques proposées sont pour l’instant les suivantes : architecture constitutionnelle et politique, institutions politiques, partis politiques, biographies politiques, enjeux et débats politiques, événements politiques, collectivités territoriales, religions, communautés, minorités, Europe, relations internationales et politique étrangère, chronologies politiques.

· Une information sur les publications de ses chercheurs ;

· Une information actualisée sur les activités du « Séminaire sur la Turquie contemporaine ». Cet onglet permet notamment de communiquer en permanence avec les participants au séminaire qui sont pour l’essentiel des étudiants en mobilité « Erasmus », des stagiaires et des doctorants.

· Une information sur les colloques auxquels participent les chercheurs et collaborateurs de l’OVIPOT ;

· Une « newsletter » d’information régulière sur les activités de l’OVIPOT ;

· Les archives de ses chercheurs et collaborateurs ;

· Une liste de liens utiles pour la connaissance de la Turquie contemporaine.

La réalisation technique du site

Techniquement le site a été conçu à partir d’un logiciel simple de réalisation et de gestion de sites Internet (IZISPOT). Cela permet une mise en ligne rapide des contributions et une actualisation du site par les chercheurs eux-mêmes. Toutefois, la mise en ligne est nettement plus sophistiquée que celle du Blog et elle prend un certain temps malgré la simplicité du logiciel employé. Certains problèmes techniques, en outre, se posent et ne peuvent être résolus par les seuls chercheurs qui ne sont pas des informaticiens.

Synthèse de l’expérience

La consultation du site peut être évaluée grâce à un compteur qui, au 13 février 2008, affiche 7133 consultations. Le site, comme le Blog, est référencé dans un certain nombre de sites spécialisés et de moteurs de recherche. Comme le Blog, il sort souvent en tête des consultations de ces moteurs à partir de l’entrée « vie politique turque ». Il semble toutefois moins consulté que le Blog. Il faut dire que son développement a été gêné pendant plusieurs semaines par une série de problèmes techniques importants. Le site reste un outil précieux pour l’OVIPOT, parce qu’il permet non seulement de mettre en ligne un autre type d’informations que celles du Blog, mais aussi de reconvertir les meilleurs articles du Blog en les archivant thématiquement et en les inscrivant ainsi dans la durée. Un financement du site et du Blog qui permettrait d’améliorer leurs prestations a été demandé dans le cadre du programme « Dialogue entre les sociétés civiles », soutenu par l’UE et auquel l’IFEA est candidat, depuis août 2007, dans un projet qui l’associe à l’Université de Bilgi Istanbul et à Sciences Po Paris.

5. L’accueil de stagiaires et de doctorants européens et turcs (responsables : Alexandre Toumarkine et Jean Marcou)

L’OVIPOT continue d’accueillir des étudiants stagiaires issus la plupart du temps des IEP - une douzaine au cours de l’année 2007, notamment pour des stages d’été. Par ailleurs, l’OVIPOT compte désormais plusieurs doctorants associés qui collaborent ponctuellement à certaines de ses activités (animation des séances du séminaire Erasmus et mise en ligne de rubrique sur Internet…).

L’Observatoire urbain d’Istanbul (OUI)

(Hamdi Gargin et Éloïse Dhuy, vacataires)
En 2007-08, les activités de l'Observatoire Urbain d'Istanbul (OUI) se sont articulées autour de trois pôles principaux : 

1. La rédaction de l'Electroui, trimestriel, qui en est à son 30ème numéro, continue sur la base de dossiers de presse quotidiens. Ils nourrissent la chronologie d'Istanbul, par rubriques (Environnement, Transports, Urbanisme et construction, Questions foncières et immobilières, Vie politique, Vie économique, Population-religion-santé, Risques urbains, Education-culture-médias). La deuxième partie du bulletin est un dossier thématique, analyse approfondie d'une question d'actualité à Istanbul. La troisième partie donne des informations utiles au monde de la recherche (voir ci-dessous).

 2. Les excursions urbaines ont lieu une fois par mois et se focalisent sur le seul arrondissement de Kadıköy, comme ce fut le cas pour l'arrondissement périphérique de Küçükçekmece. Les rapports de sortie seront disponibles dans l'Electroui. 

3. L'OUI est responsable cette année de la coordination des observatoires du pourtour méditerranéen. On s’efforce de mettre en place une méthodologie commune à tous les observatoires, notamment en cartographie. Une première rencontre a eu lieu les 5-6 février 2008 (voir compte-rendu ci-dessous). Une nouvelle collaboratrice, Éloïse Dhuy, a rejoint l’équipe de l'Observatoire Urbain d'Istanbul. 

Parallèlement, l'OUI a répondu à l’appel à projets de l'UE pour la promotion du dialogue entre sociétés civiles en Turquie et en Europe, en collaboration avec le TESEV. La deuxième édition de l'Atlas électronique d'Istanbul, dont des versions en turc et en anglais seront disponibles, est sur le point d'être achevée. La réédition du plans d’Istanbul par la firme Goad (1904) est parue (en collaboration avec la mairie du Grand Istanbul).
La mailing liste et le site web de l'OUI

Les multiples adresses de l'OUI seront supprimées (ouistanbul@yahoo.fr – oui@ifea-istanbul.net) pour laisser place à une seule boîte sur Gmail.com, qui fait dès à présent la preuve de son efficacité dans la gestion et de ses performances dans le stockage des mails. L'adresse oui@ifea-istanbul.net n'est presque plus utilisée, sinon par les centaines de spams qui parasitent les envois. Il est important que le mailbox puisse envoyer un nombre important de messages en peu de temps, si l'on considère le nombre de lecteurs inscrits dans la liste (1096). 

Le passage à un nouveau système sera également l'occasion de créer des groupes de lecteurs (Européens – journalistes – chercheurs et étudiants – résidents d’Istanbul). L'idée en l'occurrence est d'envoyer des mails très rapidement uniquement à ceux qui seraient a priori intéressés (par exemple, une sortie urbaine annoncée uniquement à ceux qui habitent Istanbul).

La création d'un nouveau site web est en cours pour une triple amélioration :

a) rendre le site plus interactif, avec une page d'accueil qui mettra en avant les activités en cours et les événements à suivre et pour cela : installer un système d'accès à l'information adapté aux attentes du chercheur ou du simple lecteur. Intégrer un blog, avec toutefois quelques réserves sur un éventuel double emploi. La restructuration des pages de l'OUI est à cet égard indispensable.

b) Rendre le site plus visible dans les moteurs de recherche. Les documents seront disponibles en format pdf et html.

c) Simplifier la gestion du site, de manière à faciliter la mise à jour par le gestionnaire, sans devoir passer par des administrateurs.

Les affaires courantes

Le rangement / remaniement des archives de coupures de presse (une quarantaine de classeurs) a été engagé et est toujours en cours. La numérisation des dossiers de coupures de presse continue à s’effectuer, dans le cadre de partenariats avec les structures et institutions intéressées par ces ressources (Association « Gündem Çocuk » à Ankara : numérisation des dossiers « enfants » et « éducation »…)

Le suivi de l’actualité urbaine d’Istanbul par le biais de la presse écrite, l’internet et les visites sur le terrain, l’alimentation des dossiers thématiques et géographiques se poursuit, selon les moyens et les disponibilités en temps de chacun.

Les inventaires

Un travail d’élaboration / actualisation des inventaires a été engagé : l’inventaire thématique et géographique des dossiers de presse a été remanié, actualisé et mis en ligne sur le site de l’OUI, les inventaires des CD thématiques et géographiques ont été actualisés, un inventaire a été créé pour la littérature grise (ouvrages du Predit: inventaire transmis à la DRAST, bulletins de l’ISTED...) ; enfin, un inventaire des ressources de l’observatoire sur le thème de l’eau a été préparé, en vue d’une éventuelle étude avec l’AFD.

Accueil de visiteurs extérieurs

L’observatoire a pu accueillir et orienter stagiaires et étudiants, notamment, du 10 au 20 janvier 2008, les étudiants de Gaëlle Gillot, maître de conférences à l’Université de Paris 1, avec participation aux restitutions de terrain et un accompagnement des étudiants sur le terrain, traductions etc. ; le 26 janvier, les étudiants en classe préparatoire (sciences économiques et et sociales) de Mme Catherine Nazloglou, professeur agrégé d’histoire (venus de Bordeaux).

Les études

Une étude sur un état des lieux des politiques de recyclage et de gestion des déchets de quelques arrondissements d’Istanbul est en cours.

Une recherche sur les ramasseurs informels de matériaux recyclables dans les villes turques: représentations, politiques publiques, parcours de vie, mobilisations est en cours, avec une approche comparative incluant quelques pays d’Amérique du Sud ; dans ce cadre, participation en mars 2008 à une conférence réunissant des organisations de « waste pickers » de tous continents, à Bogota.

(Activités menées par H. Gargin) :

Contributions aux structures locales et contacts internationaux

Depuis le début de l'année 2007, différentes formes de participation aux structures locales (associatives ou publiques) prennent une place importante dans l'agenda hebdomadaire de l’OUI :

1.) Membre du Conseil des Recherches Sociales de la municipalité de Beyoğlu (Beyoğlu Sosyal Araştırmalar Kurulu).

2.) Membre du bureau des Affaires européennes de la municipalité de Şişli.

3) L'OUI a été également membre du comité de suivi du dossier UNESCO. Une visite des rapporteurs de l'UNESCO est prévue dans la péninsule historique en mai 2008 (la visite de février a été reportée de trois mois par le maire du Grand Istanbul). Si aujourd'hui la participation aux réunions de ce comité est plus rare, les contacts demeurent avec les personnes qui sont directement impliquées dans le comité de suivi.

Le dossier Sulukule

Le projet de renouvellement du quartier Rom, imaginé par la municipalité de Fatih avec l'İBB (« Mairie du Grand Istanbul ») et le TOKİ, fait l'objet d'une mobilisation à Istanbul sous le nom de Plate-forme Sulukule.

Une association représentant les intérêts des habitants Rom de Sulukule s'est créée pour dénoncer le projet du TOKİ. Le président a été invité par Joost Lagendijk au Parlement européen pour une conférence le 8 novembre 2007. Je faisais partie du groupe invité à Bruxelles à l'occasion de cet événement, très largement diffusé dans les médias (NTV, CNN, BBC, DHA, İHA, etc.). Un dossier thématique, que je publierai dans l'Electroui 31, a également été distribué aux participants.

Aujourd'hui, le suivi de ce dossier continue. Un député CHP attend un rapport sur l'avancement du projet à Sulukule afin d'introduire un recours au sein du TBMM (Parlement turc). J'ai été chargé de préparer un document sur les différents modèles de participation existant à Berlin et à Bruxelles. Par ailleurs, différentes propositions sont formulées dans ce document, demandé pour le lundi 26 novembre 2007.

Dans un deuxième temps, et dans la continuité de la conférence de novembre 2007 à Bruxelles, une réunion a été organisée sous ma coordination, en présence des membres actifs de la plate-forme et du député Vert européen Joost Lagendijk. Cette fois encore, la réunion a porté ses fruits dans la prise de position des associations par rapport au projet de renouvellement du quartier.

CEE-2010

Une proposition a été faite au groupe d'initiative CCE-2010 dans le cadre du comité des décisions stratégiques. Il s'agit d'une structure, qui devraient être créée très prochainement, au sein de l'organigramme CCE-2010, pour définir les orientations stratégiques du programme culturel. L'objectif annoncé est d'organiser des séminaires et des réunions d'informations, destinées à apporter des méthodes nouvelles dans l'élaboration des projets culturels. Cette structure tend à influencer les relations entre les collaborateurs de CEE-2010 et les responsables municipaux. Les étages supérieurs du Atlas Apartmanı sur l'İstiklal ont été affectés pour accueillir les événements. À ce stade, une première réunion a eu lieu et une proposition a été faite.

Recherche personnelle 

I) Séminaires et conférences

Dans le cadre de ma thèse de doctorat sur la “Gestion municipale à Istanbul depuis 1984”, je participe à des colloques et à des séminaires

International Network for Urban Research and Action : en mars 2008 (confirmé)

Urban Spaces à Humboldt Berlin, juin 2008 sur la Transnationalité (à confirmer)

Congrès de l'AISLF à l'université de Galatasaray en juillet 2008 (à confirmer)

II) Etude et publication

Une étude de 30 pages en anglais menée conjointement avec l'université de Bilgi sera proposée pour publication avant l'été. Sujet : Les stratégies de l'IBB face aux organisations internationales.

III) Programme de recherche

Enfin, pour septembre 2008, préparation d’un programme de recherche avec l'université de Yildiz en analyse d'impact dans l'administration municipale en Turquie. Cet accord de principe devrait initier la recherche d'autres partenaires en France et en Europe pour un programme semestriel (conférences, séminaires et publication). Une proposition concrète et une demande de co-financement de l'IFEA seront présentées.

La coordination des observatoires urbains du pourtour méditerranéen, 

rencontre des 5 et 6 février 2008, 

organisée par l'IFEA (Jean-François Pérouse ; suivi Éloïse Dhuy, Hamdi Gargin) 

à l’initiative de la Sous-direction.

Compte-rendu

Les instituts français de recherche du pourtour méditerranéen s’intéressent de longue date aux problématiques urbaines, à travers différentes disciplines scientifiques, à des titres divers et dans le cadre de dispositifs très variables. Les pôles et observatoires urbains au sein de ces IFRE garantissent l'indispensable continuité de ces études. Leur particularité est de développer sur le long terme une connaissance fine du terrain et des acteurs, en collaboration étroite avec les partenaires locaux. Ainsi, ces pôles et observatoires assurent un suivi et construisent la mémoire des recompositions urbaines à différentes échelles, condition sine qua non du développement de recherches fondées et cohérentes. Ainsi, à l’heure où les recompositions morphologiques, sociales, politiques et économiques des espaces urbains du pourtour méditerranéen atteignent des dimensions inégalées jusqu’alors – avec d’importantes conséquences environnementales –, le rôle des pôles et observatoires urbains s’avère de plus en plus stratégique.

Etaient présents à cette rencontre le C.E.D.E.J. (Hala Bayoumi), l’I.F.P.O. (Valérie Clerc, Basile Khoury),  l’I.F.R.I. (Mina Saidi), l’I.R.M.C. (Lamia Zaki) et l’I.F.E.A. (Jean-François Pérouse, Hamdi Gargin, Pascal Lebouteiller, Eloïse Dhuy.) Même si l’on a pu regretter l’absence de nos partenaires du C.J.B., cette réunion a permis de faire se rencontrer des animateurs et praticiens des études urbaines développées dans les différentes IFRE du pourtour de la Grande Méditerranée (de Tunis à Téhéran, en passant par Istanbul). Ces études urbaines sont de plus en plus au cœur des études contemporaines, compte tenu des mutations ayant affecté nos pays-hôtes. S’il n’a pas été simple de trouver une date qui convienne à tous, en raison des calendriers et obligations de chacun, les deux journées de travail ont, pensons-nous, été fort utiles et fructueuses, en ce sens qu’elles ont permis de réaliser très concrètement la communauté des enjeux, des approches, des sensibilités et des manières de travailler les problématiques urbaines dans nos différentes IFRE ; tout en nous faisant encore davantage prendre conscience de l’intérêt à développer des collaborations et des synergies. 

L’objectif premier de cette rencontre était double : mieux identifier et connaître la structure et le fonctionnement des uns et des autres, d’une part, et, d’autre part, poser les bases d’un partage d’expériences, d’échanges de pratiques et de moyens, ainsi que de collaborations à venir, compte tenu de la similitude de nos objets d’étude, au-delà des spécificités de chaque contexte local. 

Le commentaire rapide du compte-rendu de la dernière réunion de la « Coordination des Observatoires » (tenue à Beyrouth en 2004) nous a permis d’initier la réflexion collective, pour mesurer à la fois la distance parcourue depuis et la persistance d’un certain nombre d’orientations et d’interrogations. La réorganisation des tutelles depuis cette date et la mise en place des IFRE a eu pour effet d’homogénéiser d’une certaine manière le dispositif. En outre, la question du nom « observatoire », qui n’est pas utilisé à Rabat ou à Tunis, a été soulevée et discutée, suite à des remarques de certains représentants de nos tutelles. Cette dénomination peut gêner en tant qu’elle fait un peu « surplombant » et qu’elle peut évoquer une relation unilatérale (voire réifiante) d’observateur à observé. Sa traduction dans les différentes langues de nos pays d’accueil n’est pas très heureuse, voire peut prêter à confusion. De fait, ce nom est très peu employé dans nos relations à nos partenaires locaux. Les expressions « études urbaines » ou « pôle urbain » peuvent être préférées. Cependant, le terme d’observatoire a l’avantage de prendre en compte la dimension « ressources » de nos structures, dans sa nécessaire continuité, tout en offrant un affichage identifiable, repérable au sein des IFRE. « Etudes urbaines » peut en effet apparaître à certains un peu désincarné. Or nos interlocuteurs ont au quotidien besoin de pouvoir identifier une structure assurant la pérennité des études urbaines. Pour toutes ces raisons, il a été souhaité très pragmatiquement que ces aspects terminologiques soient gérés avec le plus de souplesse possible, sans que la question de l’affichage et de la permanence de l’institution puisse être évacuée. Pour autant, au-delà de ces débats, l’importance du questionnement scientifique commun à nos études urbaines, articulé à l’observation et au service - dimensions qui ne peuvent être une fin en soi, certes, mais qu’on ne saurait négliger - a été unanimement rappelée. 

I) L’organisation des études urbaines dans chacune des IFRE représentées

D’un point de vue général, on peut parler d’une grande hétérogénéité et de grands écarts de moyens (financiers et humains), de traditions scientifiques et de fonctionnement au niveau des études urbaines. Ce constat n’empêche pas l’évidence de grandes affinités, à cultiver davantage, dans les interrogations. En effet, de l’absence d’une structure spécifique (comme à Tunis) à l’existence d’une ancienne structure, imposante par son personnel, sa production et son rayonnement (Le Caire), la marge est grande. A Istanbul, l’absence de chercheur stable « interne »  sur l’urbain a été regrettée puisque depuis septembre 2006, le poste de pensionnaire scientifique qui était attaché à l’OUI a été affecté à d’autres études. Téhéran et Istanbul font donc figure de parent pauvre, malgré le recours à des stagiaires, ou à des collègues d’universités environnantes. 

Cette hétérogénéité, dont on souhaitera qu’elle soit un peu corrigée, est le produit de l’histoire de chacune des IFRE. Il ne s’agit pas de la réduire intégralement, mais simplement d’en tenir compte et peut-être de l’aménager quelque peu pour faciliter une collaboration plus équilibrée. De plus, dans chaque IFRE, le ciblage sur une ville est apparu vain, tant les objets d’étude ne peuvent pas être réduits à la ville éponyme des pôles et observatoires. En ce sens, les études urbaines se font à des échelles qui dépassent celle de la métropole affichée, pour embrasser les échelles nationale, régionale, macro-régionale (à la manière de la Méditerranée), comme internationale. 

Les différences relevées quant aux modalités d’insertion dans les milieux locaux ne doivent pas faire oublier le rôle d’interface des pôles pour les études urbaines : ils s’efforcent de rendre compte des études urbaines conduites dans chacun des pays concernés, et souvent à tort méconnues au niveau international en raison des langues de publication ; et en même temps, ils participent au rayonnement des études urbaines françaises dans les pays d’accueil. Cette double fonction fait des pôles urbains des relais formels ou informels de l’action française en grande Méditerranée.

Sur la question des moyens financiers et des ressources, de grands écarts sont apparus. Des différences entre les pôles sont également perceptibles quant au rapport entre recherche et opérationnalité sachant que sur les questions urbaines l’articulation est tentante et aisée. Le cas de Téhéran à cet égard est intéressant. 

Propositions concrètes : 

1) L’accueil de stagiaires s’avère partout une bonne pratique, à la fois pour des étudiants « locaux » et pour des étudiants français ou plus largement européens. 

2) Pour donner corps à notre réseau, favoriser la circulation entre nos pôles et encourager les études macro-régionales, un système de B.A.R. multi-site (au moins 2) pourrait être envisagé, ce qui stimulerait le comparatif. Une thèse en cours sur Alep, Fès et Istanbul nous a donné à réfléchir à cet égard : la collaboration existe donc à un stade artisanal, elle peut être systématisée. 

3) Le rôle de « fenêtre sur l’international » des pôles urbains des IFRE, pour la recherche urbaine des pays d’accueil, a été souligné ; on pourrait le systématiser. Par exemple, le rôle de relais pour des institutions comme le PREDIT/SG/DRAST, l’ISTED joué par certains pôles peut être étendu aux autres pôles. 

4) La nécessité d’une ligne budgétaire propre aux pôles urbains et clairement identifiée a été soulignée pour permettre une gestion des fonds alloués, quelle que soit leur origine. De même, les différences dans les modalités de gestion (facturation des prestations…) méritent d’être aplanies. 

II) La mise en place du site, « vitrine du réseau » et instrument au service de celui-ci

A) L’esprit du site à construire : donner à voir et stimuler

 La mise en réseau renforcée de nos pôles aidera à mieux appréhender les transformations morphologiques, sociales et institutionnelles dans les villes du grand bassin méditerranéen confrontées à des dynamiques que l'on s'efforce d'analyser dans une perspective comparative.  Le site envisagé sera une plate-forme destinée à mieux donner à voir et à mieux valoriser les recherches et ressources des différents pôles et observatoires urbains du pourtour méditerranéen, plate-forme qui permettra le développement  de la recherche à l'échelle de la Grande Méditerranée. Ce, pour  faciliter à la fois les échanges, le partage d’informations et de données entre ceux-ci et pour assurer la visibilité de ces pôles et des environnements scientifiques locaux avec lesquels ils sont en étroite relation. En d’autres termes, le site vise à faire connaître les recherches conduites çà et là pour mieux faire ressortir la richesse souvent ignorée de ces pôles et en conséquence le potentiel de mise en synergie entre ceux-ci. Dans un premier stade, l’idée est de faire un état comparatif des recherches menées dans l’ensemble du réseau et de rendre celles-ci plus attractives, pour favoriser à terme la mise en place de recherches communes ultérieures. 

B) Proposition d’architecture générale du site

1) Présentation du réseau et des pôles qui le constituent

Cette présentation se fera selon un canevas commun précis, pour que l’on puisse se faire une idée rapide des particularités de chacun des pôles : nombre de post-doc, nb de boursiers, nb de documentalistes, nb de techniciens (cartographie, statistiques, informatique…). L’idée est d’être à la fois descriptif et pratique. Il conviendra de donner des informations actualisées, des contacts, des sites Internet. 

2) Présentation comparée des activités de recherches sur l’urbain

3) Etat des ressources disponibles sur l’urbain (ressources cartographiques, photos, littérature grise, rapports, documents administratifs, rapports de stage, chronologies urbaines, publications propres et lettres électroniques)

5) Le réseau à travers quelques thèmes fédérateurs

Il s’agit là de tester immédiatement notre réseau en croisant nos richesses à propos de thèmes précis qui constituent selon nous des enjeux importants pour le Grand Bassin méditerranéen à l’avenir. L’objectif est à la fois de valoriser le travail fourni et de mettre en cohérence celui-ci à une échelle plus vaste, mais également de développer des recherches communes ou d'en susciter sur ces thèmes. Quatre thèmes ont été proposés pour commencer le plus vite possible : 

-Idéologies du patrimoine

-Développement durable et environnement : de nouvelles normes à l’épreuve des territoires locaux

-Villes et Migrations Internationales

-Lois, normes urbaines, seuils : représentations et pratiques habitantes

III) Les ressources non cartographiques des pôles et observatoires urbains : quelles spécificités, quel partage ?

Nous avons essayé de comparer nos ressources non cartographiques sur l’urbain. Ces ressources sont au fondement de la dimension « Service » de nos centres, sans laquelle aucune recherche sérieuse ne semble concevable. Cela a permis de repérer les spécificités de chaque IFRE en la matière et de voir comment certaines ressources pourraient être partagées et certaines pratiques étendues. Notamment, une réflexion a été conduite sur les méthodes utilisées par les uns et les autres dans la gestion de la presse locale dont chacun a admis qu’elle constituait une source qui ne pouvait pas être négligée. Le problème de stockage et de conservation durable des données a été évoqué, les CD n’étant pas des supports durablement fiables. La sauvegarde sur des serveurs en France serait la solution la plus satisfaisante (voir avec le CNRS pour cela). Enfin, au chapitre des propositions, l’idée d’une exposition tournante a été suggérée, qui permettrait sur une question donnée de mettre en valeur les ressources photographiques de chacun des centres.

IV) Les ressources cartographiques et la production de cartes

La première réflexion générale a porté sur le fait que la cartographie était de facto au service de toutes les sciences sociales représentées dans nos IFRE. La cartographie constitue une des activités-ressources de nos pôles urbains, sauf apparemment au Maghreb. Là encore il existe une grande disparité entre les pôles et observatoires des IFRE : les ressources cartographiques sont très inégales et gérées de manière assez différente. Sans vouloir homogénéiser les pratiques, des échanges techniques ont eu lieu, qui devraient faciliter les recherches comparatives. Il reste beaucoup à faire sur le volet de ce type de coopération.

Propositions : 

1) Il a été rappelé que l’on pouvait compter dans ce travail d’inventaire sur la « Cartothèque de la Méditerranée » de la MMSH en cours de développement (http://cartomed.mmsh.univ-aix.fr/notices/index.html). 

2) Les échanges d’inventaires et de cartes doivent être effectués que l’on puisse avoir une idée complète de l’ensemble des ressources du dispositif.

3) Le travail de numérisation doit être partout poursuivi.

4) En outre, toujours à l’exemple du Caire, la constitution d’une base de données cartographique commune est envisageable. 

5) Enfin, un canevas commun de tarification des services cartographiques (numérisation, conception de cartes) devrait être réalisé.

Conclusion : des affinités à développer pour renforcer les programmes multi-sites

Le renforcement souhaité de la collaboration des pôles et observatoires urbains de la Grande Méditerranée repose sur un certain nombre d’initiatives qui ont été imaginées et lancées à l’occasion des deux journées d’Istanbul. La nécessité de sortir de l’exceptionnalisme de nos terrains a été ressentie par tous, afin de changer de dimensions par le comparatif à l’échelle de tout le grand bassin méditerranéen. En outre l’importance d’une approche européenne a été soulignée, qui implique tous nos partenaires européens dans nos pays respectifs : sans la mise en place effective de cette dimension européenne, le passage à la dimension  méditerranéenne semble difficile. 

A noter enfin que durant la deuxième journée, le hasard a voulu que nous puissions rencontrer brièvement à l’IFEA et entendre Mr Le Roy, ambassadeur chargé du projet « Union pour la Méditerranée » impulsé par la France. Nous lui avons assuré à cette occasion que les pôles urbains pouvaient être des catalyseurs et des relais locaux efficaces sur les problématiques qui semblent intéresser le projet (développement durable, énergie…), du fait de leur ancrage, de leur expérience de terrain et de leurs carnets d’adresses. 

L’Observatoire du Caucase de l’IFEA à Bakou
Bilan et Perspectives (2007-2008)

Thorniké Gordadzé, responsable de l’Observatoire

I. Les avancées logistiques

a. L’antenne de Bakou

En 2007 nous avons effectué plusieurs améliorations d’ordre pratique dont l’antenne avait grand besoin. Ainsi, nous avons obtenu de l’ambassade un espace plus vaste et plus agréable pour l’Observatoire et sa petite bibliothèque de recherche. Il n’est pas inutile de rappeler que pendant des années l’antenne était située aux sous-sols du service de l’action culturelle (SCAC) de l’ambassade de France, dans une pièce sombre et humide derrière le débarras. Il était absolument impossible d’y accueillir les invités. De plus, le bureau n’était doté ni de connexion téléphonique, ni d’internet. Depuis janvier 2007 l’antenne a déménagé dans une pièce plus grande et plus conviviale (tout en restant au sous-sol) et dispose d’une connexion au réseau téléphonique et à internet, deux outils les plus élémentaires du travail. 

b. Le développement des activités à Tbilissi
Un autre obstacle majeur entravant le bon fonctionnement de l’antenne fut l’absence de quelconque lien avec l’Arménie. L’antenne étant situé à Bakou, les liaisons terrestres, aériennes, postales et même téléphoniques sont impossibles à établir avec l’un des trois pays couverts par le centre. Pour combler ce manque, nous avons installé depuis février 2007 une représentation de l’Observatoire du Caucase de l’IFEA à Tbilissi (Géorgie). Grâce à l’aide de l’ambassade de France à Tbilissi, qui a mis à notre disposition un local au troisième étage du SCAC, nous avons pu engager une assistante (une géorgienne francophone, parlant également l’arménien), qui nous servira de relais directe dans les deux pays. Sa rémunération est prise sur le budget de l’antenne Caucase de l’IFEA.  
L’antenne de Tbilissi a un important potentiel de développement. Un institut de recherches géorgien a récemment proposé l’offre des locaux plus importants que la pièce fournie par l’ambassade. Il convient de poursuivre les négociations et de définir plus clairement les termes d’une future collaboration.      
En 2008 nous comptons le lancement d’un séminaire mensuel à Tbilissi ainsi que l’organisation d’un colloque européen en novembre 2008 (voir infra). 

II. La coopération scientifique avec les centres et les instituts de recherche français

a) Le centre d’Etudes et de Recherches Internationales (le CERI)

L’une des réussites les plus importantes de l’année 2007 fut le projet de coopération de l’antenne Caucase de l’IFEA avec le CERI –le Centre de Etudes et des Recherches Internationales – l’unité mixte de recherches CNRS-FNSP (Fondation Nationale des Sciences Politiques). Ce projet, présenté par le responsable de l’antenne au conseil du Laboratoire du CERI, fut approuvé par ce dernier le 12 Février 2007. Cette coopération offre à l’antenne d’IFEA la possibilité de bénéficier du séjour des différents chercheurs du CERI dans la région, financés par le laboratoire, ainsi que de l’aide financier du CERI pour l’organisation des colloques ou ateliers aussi bien à Paris, que dans le Caucase. Dans ce cadre et profitant des possibilités de co-financement offertes par le CERI, nous projetons l’organisation d’une journée d’études sur les conflits du Sud Caucase et les Etats non reconnus à Paris, au CERI, avec la participation des chercheurs et experts de la région du Caucase, de la Russie et des pays européens. Une telle journée d’études est envisagée pour le mois de septembre 2008.
a. L’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales La coopération avec cette institution se traduit par l’accueil des chercheurs caucasiens au sein des laboratoires de l’Ecole. A ce jour deux chercheurs azerbaïdjanais (MM. Altay Geyushev et Eldar Ismaylov) et un chercheur géorgien (M.Lacha Bakradzé) ont obtenu la bourse de l’EHESS par l’intermédiaire et recommandations de l’antenne caucasienne de l’IFEA. Mme Irina Babich devrait également en bénéficier au second semestre 2008.
b. La participation au projet SUDSOV de l’ANR L’antenne caucasienne d’IFEA a participé au projet collectif de recherche intitulé SUDSOV (le Sud de l’ex Union Soviétique), répondant à l’appel d’offres « Les Suds » de l’Agence Nationale de Recherche. Avec le laboratoire CERCEC (Centre d’Etudes Russes Centre-Asiatiques et Caucasiennes) de l’EHESS, l’IFEAC de Tashkent et l’Université du Havre, l’antenne bakinoise d’IFEA a remporté l’appel d’offre en juin 2008. Plusieurs projets de l’année 2008 seront partiellement financés par l’ANR (voir infra)  
c. La fondation Open Society Georgia (Georges Soros) et l’Université Ilia Tchavtchavadzé 

Le responsable de l’antenne met en place un projet de coopération avec la filiale géorgienne de la fondation Soros et l’Université Ilia Tchavtchavadzé (Tbilissi) au sujet de l’organisation en 2009 d’un colloque scientifique autour de la thématique de « l’héritage politique de l’Empire ottoman dans le Caucase ». Les termes et le montant de la participation restent à définir. La recherche sur l’héritage ottoman répond au programme lancé par la fondation Soros – Open Society Georgia sur « l’identité de la Mer noir. Héritage de la Byzance et de l’Empire ottoman ». Le directeur de la fondation est très intéressé par la participation dans le projet du colloque à Tbilissi. Grâce à ces multiples partenaires, le colloque pourrait se dérouler sur deux jours et attirer les figures prestigieuses de la recherche internationale
. Les partenaires géorgiens veulent également  y impliquer les collègues bulgares.
III. Les séminaires, le fonctionnement des groupes de recherche
A partir du mois de janvier 2007, l’antenne de l’IFEA a réussi à lancer le séminaire bimensuel des sciences sociales, intitulé « Formation Socio-historique de l’Etat et de la Nation dans le Caucase ». Il se déroule tous les premiers et troisièmes jeudis du mois et le Centre Culturel Français Georges Sand de Bakou met sa grande salle à notre disposition. Le séminaire rencontre un vif succès et sa programmation est faite plusieurs séances à l’avance. Le séminaire est désormais connu dans le milieu universitaire local et attire en moyenne 35-40 personnes à chaque séance. Les intervenants sont issus des horizons disciplinaires divers : l’histoire, les sciences politiques, l’ethnologie, la sociologie, etc. Les intervenants sont des chercheurs connus en Azerbaïdjan, mais occasionnellement nous donnons la possibilité aux jeunes chercheurs de présenter leurs travaux. Nous faisons plancher également quelques chercheurs étrangers (Géorgiens, Turcs, Grecs, Français, Britanniques, Allemands, Néerlandais). Le succès du séminaire s’explique par l’extrême rareté de lieu de réunion régulière ou de forum de débat entre chercheurs en sciences sociales à Bakou. Le thème de l’identité est également celui qui intéresse particulièrement le public local. Les retours extrêmement positifs des participants nous encouragent à poursuivre ce séminaire les prochaines années. (cf. Annexe I).

Fort de cette expérience, le responsable de l’antenne avec l’accord et l’aide du SCAC de l’ambassade de France en Géorgie et du CCF Alexandre Dumas de Tbilissi, met en place un séminaire mensuel à Tbilissi. Il débutera à la fin du mois de mars 2008. L’historien et le politologue Américain, le professeur émérite Ronald Suny en visite à Tbilissi fera la présentation inaugurale.

IV. Projets collectifs de recherche, publications 

a. L’ouvrage collectif « Nation et Nationalisme en Azerbaïdjan)  
Au fil des séances du séminaire l’idée d’un ouvrage collectif sur la problématique de l’identité nationale azerbaïdjanaise a émergé. La formation de l’identité azerbaïdjanaise, sa nature relativement flottante et fragile par rapport aux identités sub-nationales (régionales, tribales-claniques) ou supra-nationales (panturquiste, post-soviétique, islamique) nous incite à opérer une introspection dans les processus sociaux et historiques ayant eu lieu durant les deux derniers siècles. Plusieurs auteurs locaux et internationaux ont déjà émis le souhait de collaboration. Nous pensons qu’un tel livre serait parfaitement utile et bienvenu. Il pourrait remédier à l’énorme carence scientifique en la matière.  Nous avons entamé les négociations avec un éditeur international – basé à Istanbul (ISIS), qui est en mesure de prendre en charge l’édition de ce livre. A l’heure actuelle nous sommes dans la phase de collecte des manuscrits des auteurs azerbaidjanais et occidentaux (européens et américains). Suivra la phase d’harmonisation et de calibrage scientifique, l’ouvrage devant paraître courant 2009. L’approche méthodologique privilégiée est celle de la sociologie historique. Ainsi une douzaine de chapitres traiteront de différents aspects de la formation socio-historique de la nation et du nationalisme azérbaijanais
.  

b. Un « Que-sais-je ? » de l’histoire d’Azerbaïdjan
Le responsable de l’antenne, en collaboration avec Gilles Riaux (doctorant à Paris VIII) est en négociation avec les séries « Que-sais-je ? » au sujet de la publication d’un ouvrage de synthèse sur l’histoire d’Azerbaïdjan. Le synopsis fut déjà envoyé à l’éditeur (en février 2008), la réponse est attendue pour juin 2008

c. L’histoire du Nationalisme géorgien chez Karthala , collection « Recherches internationales »

Le responsable de l’antenne a obtenu l’accord de la collection. Le manuscrit définitif doit être soumis à la fin de l’année 2008. Le livre devrait paraître courant 2009. Une traduction en langue anglaise serait envisageable chez Hurst. 
V. L'organisation des conférences et des journées d'études
a. La journée d’études « gouvernementalité coloniale et impériale », 20 septembre 2007 à Bakou
Depuis  septembre 2007, l’antenne a commencé la réalisation d'un de ses axes de recherches prioritaires, celle de l’organisation des colloques sur l’historicité de l’Etat dans le Caucase, notamment son volet « l’héritage impérial ». Cette série des colloques comportera une journée d’étude sur le concept de « gouvernementalité impériale et coloniale » en septembre, avec la participation des chercheurs français. L'Observatoire du Caucase de l'IFEA a organisé une table ronde le 20 septembre 2007 au CCF Georges Sand de Bakou avec la participation de trois chercheurs du Centre d'études et de recherches internationales, unité mixte du CNRS et de la Fondation nationale des sciences politiques, dont les travaux, internationalement reconnus, ont contribué au renouvellement de ces problématiques ces dernières années : Jean-François Bayart, chercheur au CNRS, ancien directeur du CERI et président du Fonds d'analyse des sociétés politiques, Romain Bertrand, chercheur à la Fondation nationale des sciences politiques et au Centre d’Etudes et de Recherches Internationales(CERI) et Béatrice Hibou, chercheur au CNRS.  L'auditoire, composé de 80 personnes environs - parmi lesquelles quelques-uns des meilleurs historiens, politologues et sociologues azerbaidjanais, des représentants des milieux politiques proches du gouvernement ou de l'opposition, des dirigeants d’ONG et nombre d'étudiants, a démontré l'utilité de confronter l’université locale aux débats qui animent la communauté scientifique internationale. La couverture médiatique de la conférence fut assurée par la première chaîne de la télévision publique azerbaïdjanaise, qui a consacré une chronique à cet événement au bulletin d’informations du soir.  De manière générale le thème de la table ronde s'est avéré singulièrement pertinent dans un pays dont l'histoire s'est inscrite à la confluence des empires ottoman, safavide et russo-soviétique. Il a contribué à renouveler l'appréhension que l'on a généralement de la société azerbaidjanaise, mais aussi des empires dont elle a été la "province" au cours des siècles. 
b. L’héritage impérial et colonial. Perspectives de la Sociologie historique. Tbilissi, le 25 septembre 2007

L'Observatoire du Caucase de l'IFEA a organisé une table ronde le 25 septembre 2007 au CCF Alexandre Dumas de Tbilissi sur le thème "Héritage impérial et colonial. Perspectives de la Sociologie Historique" avec la participation des trois chercheurs du Centre d'études et de recherches internationales, présentes auparavant à Bakou :
L'auditoire, composé de près de 70 personnes, comprenait des universitaires, des étudiants, mais aussi des intellectuels engagés dans la vie politique, tant du côté de l'opposition que de celui de la majorité présidentielle. Les questions et la discussion qui ont suivi les interventions des chercheurs français ont confirmé que l'Université et les think tanks géorgiens étaient beaucoup mieux insérés dans les débats scientifiques internationaux et relativement plus distanciés par rapport à l'idéologie nationaliste que leurs homologues des pays voisins relevant de la compétence de l'Observatoire du Caucase. En particulier l'interface entre les milieux universitaires stricto sensu et la classe politique, qu'assurent un certain nombre de publications, d'associations et de think tanks, fournit un terreau fertile pour la coopération scientifique et culturelle. La présence de M. l'Ambassadeur à la table ronde, qu'il a tenu à introduire, a souligné l'importance que la France attachait à ce type d'échanges avec la Géorgie. La délégation des chercheurs français a pu s'entretenir avec le conseiller culturel d'un certain nombre de perspectives possibles dans ce domaine. La mission a également permis de dégager la possibilité d'étendre à l'Université géorgienne le Réseau européen d'analyse des sociétés politiques (REASOPO) que le Fonds d'analyse des sociétés politiques (FASOPO) met sur pied avec le soutien de la DGCID et de l'Agence française de développement.
Les chercheurs français ont par ailleurs identifié des thèmes d'étude relatifs à leurs spécialisations respectives, dans les domaines de l'économie politique et de la sociologie historique, qui devraient donner lieu à des programmes conjoints avec l'Observatoire du Caucase. 
c. Journée d’études l’héritage de l’Empire perse dans le Caucase,  Bakou, juin 2008
Dans la continuité de ces deux colloques, une journée d’études sur l’héritage impérial de la Perse dans le Caucase, se tiendra à Bakou au printemps 2008. M. Hirotake Maeda (Université de Hokkaïdo, Japon) travaillant sur les « gholams » Géorgiens au service des Séfévides,  M. Iago Gotchélachvili (Université de Cornell, Etats-Unis) sur le rôle des révolutionnaires caucasiens pendant la révolution constitutionnaliste en Iran, M. Edmund Hertzig (Univeristé de Manchester) travaillant sur la communauté arménienne d'Iran; MM. Giorgui Sanikidzé et M. Grigol Beradzé (Institut d’Orientalisme de Tbilissi, Géorgie), ont répondu favorablement à notre invitation. 

d. Table ronde “South Caucasus on the Eve of Perestroika. Political and Intellectual Elites and nationalism in soviet Georgia, Armenia and Azerbaijan. 1968-1988 ”. Paris, Convention ASN, juillet 2007

L'antenne caucasienne de l'IFEA participe à l'organisation de la convention annuelle des chercheurs travaillant sur l'Europe de l'Est et les anciennes républiques de l'URSS. La convention réunissant plusieurs centaines de chercheurs aura lieu du 3 à 5 juillet 2008 à Paris. En effet, en partenariat avec les organisateurs principaux  - l'ASN (Association for the Study of Nationalities), basé à l'Université de Columbia (New-York, les Etats-Unis) et Sciences-po Paris, l'antenne prend en charge l'organisation d'un des panels de la convention. Le panel a pour but l'analyse des sociétés politiques, des élites locales et de leur évolution dans les années précédant l'effondrement de l'Empire soviétique. En outre du responsable de l'antenne qui y participera en tant que discutant, l'antenne a mobilisé un chercheur de chacun des pays de la région - Mme Kethévan Rostiachvili (l'Université de Tbilissi, département de la science politique), M. Alexandre Iskanderian, directeur de l'Institut Caucasien des Medias (Erevan) et M. Rasim Aghaev, chercheur associé du Centre d'Analyse de la Politique Extérieure et de la Défense (Bakou). Cette table ronde sera financièrement soutenue par les ambassades de France de la région et l'ANR (Agence Nationale de la Recherche) qui prend en charge les billets d'avion et les frais de séjour du chercheur arménien.  (Cf . Annexe II).  
e. La journée d’études « Etats autoproclamés, analyse comparative », le CERI, octobre 2008

Au début du mois d'octobre 2008, le responsable d'antenne, dans le cadre des accords passés avec le CERI en février 2007, organisera à Paris une journée d'études autour de la problématique des Etats autoproclamés. Le CERI devrait accueillir cette conférence avec la participation des spécialistes venus du Caucase, de la Russie et des universités européennes
. Les frais de l'organisation devraient être partagés entre l'antenne caucasienne de l'IFEA, le CERI et l'ANR. A la lumière des défis posés par l'indépendance du Kossovo, cette journée d'études devrait dégager les logiques de fonctionnement interne des sociétés politiques des Etats non reconnus (Karabagh, Abkhazie, Ossétie du Nord, Transnistrie, Chypre du Nord, Somaliland), leur positionnement sur la scène internationale et leur relation avec les acteurs internationaux parrainant leur de facto indépendance (La Fédération de Russie pour l'Abkhazie, L'Ossétie et la Transnistrie, la Turquie pour Chypre du Nord, l'Arménie pour le Karabagh). 

f. Le colloque européen « Le Sud et le Nord du Caucase : dynamiques conflictuelles, partenariats, voisinages », Tbilissi, novembre 2008 
L’événement scientifique le plus important de l’année 2008 pour l’antenne caucasienne de l’IFEA devrait être l’organisation du colloque européen sur les relations entre le Nord et le Sud Caucase à Tbilissi au mois de novembre 2008. L’antenne a l’intention de lier l’organisation de cet événement à la présidence française de l’Union Européenne (juillet –décembre 2008). Lors de sa dernière mission en Géorgie (12-19 février 2008), le responsable de l’antenne a le reçu le plein soutien de l’ambassadeur de France en Géorgie M. Eric Fournier et  du conseiller culturel de l’ambassade de M. Joël Bastenaire. A l’aide de l’ambassade de France les contacts furent établis avec les représentations diplomatiques des pays européens qui pourraient participer à l’organisation du colloque (les ambassades d’Allemagne, des Pays-Bas, d’Italie, de la Grande Bretagne) ainsi qu’avec les institutions culturelles telles que Goethe Istitute et British Council. Les partenaires géorgiens ont également émis le souhait de participer à l’organisation de l’événement (le ministère géorgien de la réintégration des régions et celui des affaires étrangères, ainsi que la filiale de la fondation Soros à Tbilissi et l’Université Ilia Tchavcthavadzé). Le choix de Tbilissi est dicté à la fois par le constat de la proximité historique, géographique et linguistique de la Géorgie avec le Caucase du Nord, mais aussi de part le fait qu’il s’agit du lieu où peuvent se réunir les représentant des communautés scientifiques des toutes les régions du Caucase (Bakou et Erevan se trouvent handicapés du fait du conflit arméno-azerbaïdjanais toujours sans règlement). L’intérêt d’un colloque international du haut niveau traitant du sujet précité est grand, tant les deux régions pourtant si proches s’ignorent et se jaugent à travers le prisme russe. D’éminents spécialistes mondiaux en caucasologie furent approchés et la plupart d’entre eux ont exprimé leur intérêt pour la  participation à la conférence
. Les actes du colloque pourraient donner naissance à une publication sous forme d’un ouvrage ou d’un numéro de la revue spécialisée Central Asian Survey, avec laquelle nous sommes en contact depuis plusieurs années. Le responsable de l’antenne a déjà eu des entretiens avec les représentations caucasiennes de Eurasia Fondation, International Crisis Group, Fondation Ebert, Fondation Adenauer, Fondation Böel, Japan Foundation, au cours desquelles les possibles pistes de coopération furent abordées, notamment les possibilités de participation au financement au colloque scientifique ou au projets de publications. 

VI. Le soutien à la recherche locale

a) La coopération avec l'Ecole de Hautes Etudes en Sciences Sociales, Paris

Ainsi, avec l’aide de l’antenne et dans la continuité des liens tissés par le responsable précédent, le chercheur Azerbaïdjanais Altay Geyushov a pu obtenir une bourse de deux mois à l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales à Paris (février-mars 2007). Un autre chercheur- l'historien Eldar Ismailov de l'Université de Bakou a obtenu la bourse pour "professeurs confirmés" de l'EHESS, il devrait effectuer son séjour en France en octobre-novembre 2008. L'antenne présentera également à la session du prentimps 2008 la candidature de Dr. Irina Babitch, spécialiste de l'histoire du Nord-Ouest du Caucase (Karatcahaévo Tcherkessie et Kabardino Balkarie).

b) Les aides accordées aux  jeunes chercheurs locaux

L'antenne a soutenu à la hauteur de 450 Euros la recherche d'un jeune sociologue géorgien M. Zurab Tatichvili, travaillant sur le thème du "modernisme et traditionalisme dans la culture de masse géorgienne des années 2000". L'auteur vient d'achever un article de 70000 signes en attente de publication (l'article fut soumis à plusieurs revues scientifiques). En 2008, l'antenne prévoit l'attribution de l'aide à la linguiste Eléné Guiounachvili (doctorante à l'INALCO), travaillant sur les relations linguistiques entre le Géorgien et le Perse dans la perspective historique.

c) La possibilité d'accueil à Sciences-po Paris d'un professeur invité 

En 2007 le responsable de l’antenne a obtenu l’accord de principe de la direction de Sciences-po Paris pour l’accueil au sein de cette prestigieuse institution d’un professeur invité originaire du Caucase. Etant donné l’extrême rareté de ces postes, il ne pourra s’agir que d’une invitation d’un trimestre. Le professeur sera chargé à dispenser un enseignement en français (ou en anglais), le cas échéant il pourra encadrer les travaux personnels des étudiants du troisième cycle et présenter sa recherche au séminaire de l’école doctorale de Sciences-po.  L'appel d'offre fut lancé sur internet et après des différentes universités des trois pays du Sud-Caucase. La procédure de sélection d'un éventuel "visiting professor" devrait s'achever en mai-juin 2008. 

VII. Soutien aux chercheurs français et européens travaillant sur le Caucase

a) l’aide et l’accueil des chercheurs

 En 2007 l’antenne a accueilli et a facilité le séjour de plusieurs chercheurs européens (M. Michael Kemper (Université d'Amsterdam), Mme Fotini Ziakis (Université de Théssalonique, Grèce), M. Denis Creissels (Unioversité de Lyon II, France). M. Gilles Authier  (l’INALCO,France), Mme Silvia Serrano (Maître des Conférences à l’Université de Clermont Ferrand), M. Touraj Atabaki (Université d'Utrecht, Pays-Bas), Mme Raphaëlle Matey (EHESS). Certains d'entre eux ont bénéficié de l'aide financière forfaitaire de 500 euros pour couvrir leurs frais de recherche sur le terrain).

b) L’aide aux doctorants
 L'antenne a également fourni une assitance logistique aux doctorants et jeunes chercheurs français : M. Fabrice Hénin (EHESS), Mlle Peggy Scremin (Sciences-Po Paris), Mlle Alix Dugeat de l’IEP de Lille, M. Paul Meric (Paris X). En 2008, l'antenne compte poursuivre les activités de ce type. Plusieurs doctorants seront accueillis et soutenus, certains d'entre eux ont déjà reçu notre accord
. 
Annexe1.
Les séances du séminaire "Formation socio-historique des identités collectives dans le Caucase", Bakou 2007

 1er  février : Thorniké Gordadzé (IFEA , Observatoire du Caucase) « Les théories du nationalisme et leur pertinence dans le cadre du Caucase post-communiste » 

15 février : M. Eldar Ismaylov : (L’Université d’Etat de Bakou) « L’identité ethnique et nationale, les concepts dans la réalité azerbaïdjanaise »

1er Mars : M. Toghrul Ismayil : (l’Université Slave, Bakou) « Les processus ethniques et identitaires en République turque”

15 mars : M. Zaur Khalilov (Fondation d’Intégration Civique, Géorgie), « L’identité ethnique et politique des Azéris de Géorgie »

5 avril : Altay Geyushov (Université de Bakou, le Centre de Recherches sur la Religion), « Les interactions entre l’identité nationale et l’Islam enAzerbaïdjan) 

26 avril : Mme Bhavna Dave (School of Oriental and African Studies, Londres), « Turkic identity and its variants in Post Soviet Central Asia” 

3 mai : Mme Solmaz Rustamova-Tohidi (Université d’Etat de Bakou), « Les azéris d’Iran en Azerbaïdjan. Problèmes d’identification »

17 mai : Mme Sudaba Zeynalova (Université d’Etat de Bakou) : « Les colonies allemandes en Azerbaïdjan. L’histoire et modernité »

6 juin : M. Touraj Atabaki  (Université de Leyden, Pays-Bas) : « Les processus identitaires chez les Azéris d’Iran  » 

22 juin : M. Gilles Authier (Institut National des Langues et des Civilisations Orientales, INALCO, Paris): « Vie et mort des petites langues du Caucase  »

20 septembre : Conférence "Héritage colonial et impérial. Perspectives de la Sociologie Historique " (MM. Jean-François Bayart, Romain Bertrand (CERI-CNRS), Mme Béatrice Hibou (CNRS)
11 octobre : Rahman Badalov (l'Institut d'Histoire, Bakou), "La pensée politique de Zardabi"
8 novembre : Raphaëlle Matey (doctorante à l'EHESS); "Le parlementarisme azerbaïdjanais du point de vue de l'anthropologie politique"

29 novembre : M. Nyazi Mekhti (Institit de Philosophie, Bakou), "L'idée démocratique, le libéralisme et le nationalisme dans la pensée politique azerbaïdjanaise au XIX-ème siècle"

5 décembre : Silvia Serrano (Université de Clermont Ferrand), "Le rôle du religieux dans les mobilisations collectives en Géorgie post-communiste".

2008

17 janvier : Gilles Riaux (doctorant à l'Université Paris VI); "Le rôle des turcs d'Iran dans la révolution islamique"

28 février : Hakan Güneş (Université d'Istanbul), "Les structures du pouvoir et l'hégémonie en Asie Centrale et dans le Caucase post-communistes" 

AnnexeII
Soviet Power, Society and Nationalism in South Caucasus on the eve of  Perestroika. The 1970-ies and the 1980-ies in Georgia, Armenia and Azerbaijan

Panel submitted by Thornike Gordadze, French Institute of Anatolian Studies (IFEA), Caucasus Observatory.

Chair :TBA

Discussant : Thornike Gordadze (French Institute of Anatolian Studies, Istanbul/      Caucasus Observatory, Baku)

Ketevan Rostiashvili (Tbilissi State University, Georgia)
Social and Economic Development in Georgia in 1970’ies and the issues of corruption  
Rasim Aghaev (Baku, Council of Foreign and Defense Policy
Political elites in soviet Azerbaidjan under the first term of the leadership of Heydar Aliev 1969-1982 
Alexander Iskandaryan (Caucasus Media Institute, Yerevan, Armenia
Social and political changes in Armenia in the 1980 ies.  

Panel argumentation by Thornike GORDADZE :

Contemporary national identities in the Caucasus in many of their aspects are heirs of the national identities as they were designed under the communism. Local scholars, as well as political activists and “opinion leaders” prefer to consider soviet period as a temporary digression, a kind of parenthesis, during which above mentioned societies would have been “petrified”. It is quite striking to realise that modern Georgian, Armenian and Azerbaijani historians are almost not concerned by the research on the soviet period, and when some small groups try to produce monographs on the XXth century, they are almost exclusively oriented towards the short period of the First Republic (1917-1921). This panel could be one of the exceptional attempts to focus on the late soviet period in order to determine the role of power networks and that of local soviet intelligentsias of the pre-perestroika period in the reinforcement and reassessment of the national identities. Dominant patriotic paradigm in contemporary local historiographies considers that the independence, acquired by these states in 1991 is a synonym of the return to the 1920-1921, when this independence was lost. The genealogical ascent with the period prior to 1921 is widely considered as more dignified and legitimate, than the relationship with the soviet past and attempts are widespread to eclipse this legacy. However, the importance of soviet legacy for Georgian, Armenian and Azerbaijani nationalism and national identities is undeniable. After a relative short period of brutal repression of nationalism, it has re-emerged in the framework of the Soviet state, it was set out and supported by the local nomenklaturas and the local communist intelligentsias, in a sense that we can hardly validate the existence of a constant dichotomy communist versus nationalist.  

Nevertheless the conflict between local elites and the centre has remained mostly pacific, even invisible under the soviet period. It revealed itself under the form of mutual distrust and diversion of soviet rules in “Transcaucasia”. Local police and judiciary, in some cases even the local KGB, have been contaminated by logics of progressive autonomisation of the Georgian/Armenian/Azerbaijani “homes”, by the formation of a kind of “familial, domestic republic”, where “things are happening differently from Moscow”. Frequently, local communist elites adopted a deliberate strategy of lure, simulation and dupery, as now confess many of its former supreme leaders. Therefore, it’s now obvious that one should renounce naïve analyses, which are systematically opposing autochthonous actors in terms of nationalists versus collaborationists. Actors propagating nationalist myths were often simultaneously the same who were trying to use external domination in order to assure their hegemony inside of the society, constantly oscillating between the attitude of passive (sometimes even active) resistance and loyalty towards the central power. Such was the case also of an another social group - a vanguard of nationalism under the soviet rule - local soviet artistic and scientific intelligentsias (tvorcheskaya i nauchnaya  intelligentsija), an organic product of the soviet system. This intelligentsia, which came through the riddle of purges and repressions of the 1930, has been domesticated, “tamed” (as it was qualified by Akaki Bakradze- a Georgian writer), by its membership in such an official bodies, as “writers union”, “painters union” or “filmmakers union”. Despite this Georgian soviet intelligentsia has become a real “social bearer” of nationalism, a “body of eloquent intermediaries”. 

The 1970-ies and 1980-ies in the South Caucasus illustrate the whole ambivalence of the imperial situation.  A rigid dichotomy between “resistance” and “the domination” is not valid and we have adopted a more hegemonic perspective of the imperial/colonial situation, inspired by the work of Antonio Gramsci. This helped us to broaden the scope of nationalism, to integrate in the study the capacity of local actors to use external constraint in internal power strategies et to employ local resources when facing central power. This helped us to identify other nationalist actors than the most visible and evident “promethean” personalities, such as anti-soviet activists or armed rebels, to give a right assessment to the action of such groups as transcaucasian administrative and intellectual elites of the communist period. The influence of the latter on the society was much broader and continuous, than that of a numerically very weak group of “resistants”.     

Rapports individuels
Rapport personnel du Directeur

Le Directeur n’ayant que peu de loisirs pour continuer ses recherches personnelles, je me bornerai ici à une liste de publications, qui ne doit pas faire illusion car il s’agit pour une bonne part de dossiers constitués autrefois, que j’ai remis à jour et complétés en vue de leur parution, et de travaux en collaboration.

Publications. Livres

Préparation de la réédition mise à jour de l’ouvrage Chronique des derniers païens. La disparition du paganisme dans l'Empire romain, du règne de Constantin à celui de Justinien, Paris, Les Belles Lettres, 1ère parution mars 1990 

avec Sophie Basch, Pitres et Pantins, Transformations du masque comique : de l’Antiquité au théâtre d’ombres, Paris, Presses Universitaires de Paris-Sorbonne (PUPS), avril 2007.

avec René Létolle et Sébastien Peyrouse, Histoire de l’Asie centrale contemporaine, Paris, Fayard, février 2008

Publications. Articles

« Geçmişin varlığı ; çağdaş dünyanın hafızaları ve toplumları » (en turc), traduction de résumés de communication au premier colloque des IFRE, Présence du passé : mémoires et sociétés du monde contemporain (voir ci-dessous), revue Toplumsal Tarih, janvier 2008, p. 6-7.

« Les horizons d’Alexandrie sous les premiers Ptolémées. Héraclès et les Nymphes chez Apollonios de Rhodes », Alexandria ad Europam, Études alexandrines 14, édité par Sophie Basch et Jean-Yves Empereur, Le Caire, IFAO, 2007, p. 15-23.

Sous presse :

« Le “ cynisme” d’Hypatie. Historiographie et sources anciennes», à paraître dans Études alexandrines 13. Alexandrie médiévale, éditées par Chr. Décobert et J.-Y. Empereur.
"Louis Robert (1904–1985): A Historian-Epigrapher Discovering Anatolia," in Perceptions of the Past: Classical and Byzantine Eras in Republican Turkey, Louvain: Peeters, forthcoming ; d’après une conférence pour la séance inaugurale du centre Koç d’étude des civilisations anatoliennes, le 9 décembre 2006, en turc, traduit en anglais pour la publication.
« Réception d’un oracle de Claros en milieu chrétien », Mélanges en l’honneur du Professeur Michel Tardieu, éd. F. Jullien, Paris, 2008.

« Géopolitique des oléoducs et des gazoducs. La  Turquie : futur hub énergétique de l’Europe ? », dossier « Turquie » dans la revue Tiers Monde,   IEDES - Université de Paris1, s. d. Jean-Claude Vérez

 The Oxford Encyclopaedia of Islam, notice sur Samarcande, en anglais (remise le 30 avril 2007).

« Les Reinach et l’Empire ottoman », communication au colloque Les Reinach, Institut de France, 22-23 juin 2007, organisé par les Professeurs Sophie Basch (Institut universitaire de France, Université de Paris-IV Sorbonne) et Michel Espagne (CNRS, École normale supérieure) avec le concours de l’École française d’Athènes (Dominique Mulliez) et de l’Institut français d’Études anatoliennes (Pierre Chuvin), à l'Institut de France (Académie des Inscriptions et Belles Lettres) sous le haut patronage de Jean Leclant, Secrétaire perpétuel de l'A.I.B.L. Parution des Actes courant 2008.

En instance de publication 

Les Némésis de Smyrne

Participation à des colloques devant être publiés :

Colloque Rivages architecturés, les 26-27 octobre 2007 à La Seyne-sur-Mer, à la mémoire de Michel Pacha, constructeur de phares dans l’Empire ottoman, exposé sur « Ports et phares comme œuvres d'art dans l'Orient hellénisé: descriptions, figurations, et réalités, d'Alexandrie d'Égypte à Héraclée du Pont, en passant par Tyr et Beyrouth. »

Premier colloque des IFRE, à Paris, « Présence du passé », le 30 novembre 2007 (voir compte rendu)

Fundacion Tres Culturas, à Séville, 5 avril 2008, « Asie centrale : routes du pétrole, routes de l’islam »

à la suite de l école doctorale franco-turque de çanakkale, en mai 2005 et octobre 2006, publication aidée par le Tübitak, L’Anatolie antique et ses voisins : la Troade, « La Géographie des Légendes : Saisons et Paysages »

Plus diverses conférences, accueils et accompagnements de personnalités, interviews dans les médias (TV, presse écrite…)





Alexandre Toumarkine

Rapport d'activité


Ce rapport correspond à ma troisième année comme secrétaire scientifique de l'IFEA. Il ne rend compte que d'une partie de mes activités à ce titre ; le reste correspond d'une part au travail de coordination et d'animation scientifique des activités de l'IFEA  pour les domaines de l'Empire ottoman et de la Turquie contemporaine, et d'autre part à l'assistance au directeur de l'Institut. 

I.Organisation et animation scientifique : 

séminaires de l'IFEA : 

séminaires "enjeux de la Turquie contemporaine" pour les étudiants Erasmus en 2006-2007 (avec Jean Marcou, cf. rapport OVIPOT)

séminaires libres

ateliers, rencontres et colloques : 

8 et 21 février 2007 : premier et second atelier de travail IFEA-Bogaziçi dans le cadre du programme Ramses (voir ci-après) " mémoire et réconciliation" à l'université Bogaziçi (le 8) et à l'IFEA (le 21) . Thème : les acteurs de la réconciliation.

8-9 mars 2007 : atelier de travail IFEA-Bogaziçi-Ecole Française d'Athènes (EFA) du même programme Ramses à l'université Bogaziçi. Thèmes : les acteurs de la réconciliation, mémoires du conflit et archives.

31 mars 2007 : atelier IFEA "Débattre des nouvelles perspectives de l'historiographie des migrations en Turquie et de la notion d'ingénierie démographique".

27 avril 2007 : rencontre IFEA-Bogaziçi du programme Ramses " mémoire et réconciliation " à l'université Bogaziçi. Thème : mémoires et historiographies du conflit.

12 mai  2007 : co-organisation avec Burcu Pelvanoğlu de l’Association internationale des critiques d’art (AICA) Turquie, Université Mimar Sinan, de l'atelier sur "La muséographie et le développement des collections à Istanbul" manifestation organisée par l'IFEA, l'AICA-section Turquie et l'Académie des Beaux-Arts de l'Université Mimar Sinan, à l'Université Mimar Sinan. 

17 mai 2007 : mise sur le site de l'EFA de l'appel à participation avec un projet de recherche sur le terrain pour les jeunes chercheurs dans le cadre du programme Ramses " mémoire et réconciliation " (axe : acteurs non-étatiques de la réconciliation). Clôture de l'appel : le 30 juin 2007. 

18-19 mai 2007 : co-organisation avec Pierre Chuvin des journées " Ecrire ensemble l'histoire: Enseignement de l'histoire et manuels scolaires en Europe" au Lycée de Notre Dame de Sion. Cette manifestation était organisée par l'IFEA, le Lycée Notre Dame de Sion et l'Orient-Institut. 

27-29 mai 2007 : seconde rencontre de travail EFA-Boğaziçi-IFEA a l'EFA (Athènes) du programme Ramses " mémoire et réconciliation ". Thème : archives et mémoires du conflit.

19 juin 2007 : avec Christoph Herzog (Orient Institut- Istanbul), atelier à l'Orient Institut  sur les désertions dans l'armée ottomane pendant la première guerre mondiale.

10 octobre 2007 : avec Burcu Pelvanoğlu (AICA Turquie, Université Mimar Sinan), atelier sur Les biennales d’Istanbul. 

1er - 2 novembre 2007 : co-organisation avec Ayşen Uysal, colloque franco-turc sur les partis politiques. ressources, limites, nouvelles approches organisé par l’IFEA, le Centre culturel français d’Izmir, l’Université du 9 septembre d’Izmir, le TÜBITAK (le CNRS turc) et l’Université Paris I (Michel Offerlé) à l’Université du 9 septembre. 

5-6 novembre 2007 : avec Ahmet Insel (Université Galatasaray), Aysen Uysal (Université du 9 septembre, İzmir), Jean-François Bayart (CERI-FASOPO) et Romain Bertrand (CERI-FASOPO), colloque franco-turc « Violences et mobilisations. Les fabriques coercitives du politique », organisé par l’IFEA, le FASOPO et l’Université Galatasaray à l’Université Galatasaray.

10 novembre 2007 : co-organisation avec Christoph Herzog (Orient-Institut-Istanbul)  de l'atelier sur "The Concept of Multiple Modernities in the Historiography of the Ottoman Empire", tenu à l'IFEA (IFEA et Orient-Institut allemand).

2-3 décembre 2007 : organisation avec Nikos Sigalas de l'atelier de présentation des résulats de  travaux de terrain des jeunes chercheurs recrutés dans le cadre du programme Ramses " mémoire et réconciliation ".

11-12 janvier 2008 : co-organisation avec Noémi Lévy du colloque franco-turc Regards croisés sur les historiographies française et turque du maintien de l'ordre (IFEA et Institut Atatürk de l'Université Bogaziçi ; à l'Université Bogaziçi).

15 mars 2008 : co-organisation avec Gilles Dorronsoro du quatrième atelier " révoltes ottomanes, révoltes nationales? ", organisé par l'IFEA et l'UMR 8032, à l'Université Paris-I.

17-18 mars 2008 : co-organisation avec Anne Couderc (EFA) du premier atelier du pôle Balkans (IFEA-Ecole Française d'Athènes (EFA)) de l'A.N.R. " occupations militaires en Europe, XVe-XXe siècles ".

II. Cours donnés à l'université:

· Université Galatasaray (Istanbul):

Au cours du l'année universitaire 2007-2008 , dans le cadre de la collaboration de l'IFEA avec l'université francophone Galatasaray, à la demande du recteur-adjoint de l'université et des chefs de département, de relations internationales je dispense un cours annuel sur «l'histoire politique de l'Europe 1815-1945». 

Université Yeditepe (Istanbul): 

intervention dans le cours de Jale Civelek, séance du 27 février 2008, sur le thème " le national-souverainisme en Turquie ".

III. Encadrement de chercheurs et de stagiaires :

J'ai encadré les stagiaires-IFEA suivants : Loubna Lamrhari (du 23 avril au 15 juillet 2007), Nadia Fanton (IEP Paris) (juillet 2007), (Benoit de Lacoste Lareymondie 
(Ecole navale) (du 10 novembre-15 décembre 2007).
J'ai suivi ou suis en particulier les travaux de : 

Fotis Benlisoy (Université Boğaziçi). Il a obtenu la bourse IFEA " Fonds Yerasimos " en 2007 et écrit à cet occasion un essai intitulé " War to War! Antimilitarism, communist propaganda and defeatism within the Greek army during the Asia Minor Campaign (1918-1922) ".

Nadia Fanton (IEP Paris, master 1ère année recherche), rapport de stage IFEA sur le thème "être étudiant dans une institution de Fethullah Gülen", juillet 2007.

İmren Borsuk (Université Galatasaray- département de relations internationales), mémoire de fin d'études sur " Ulusalcilik : une nouvelle réaction face a l'éventuelle adhésion de la Turquie à  l'Union Européenne  ". Soutenu le 14 juin 2007, mention AA.

Duygu İşeri (Université Dauphine – master 2 sur les politiques culturelles). Thème : " la privatisation des politiques culturelles en Turquie ". Soutenu. 15/20.

Fatih Akyüz (Université de Marmara - Istanbul) : sur " le rôle d'Istanbul dans la logistique de la guerre de Crimée ", mémoire de master sous la direction du Prof. Zekeriya Kurşun (Marmara). Soutenu le 12 juillet 2007. Mention très bien avec les félicitations du jury à l'unanimité.

Emmanuel Szurek (ENS- EHESS), mémoire de master sur " la politique de la langue en Turquie ". Master 2 dirigé par François Georgeon (EHESS-ETO). Soutenu en septembre 2007. 17/20.

Philippe Maurel (Erasmus - IEP de Grenoble) mémoire pour le séminaire Erasmus de l'IFEA. Thème : " l'objection de conscience en Turquie ". Soutenu le 20 juin 2007. 16/20.

Pierrick Bonno (Erasmus - Université de Rennes) : mémoire pour le séminaire Erasmus de l'IFEA. Thème : " la normalisation du mouvement de jeunesse nationaliste du MHP à travers l'exemple du Foyer de l'Idéal d'Adapazarı ". Soutenu le 20 juin 2007. 16/20. 

Le même étudiant pour un mémoire de master (Paris-I, relations internationales) sur le MHP a Sakarya. Direction : Prof. Gilles Dorronsoro. En cours.

Benoit de Lacoste Lareymondie (Ecole Navale) : rapport de stage sur " l'essor des chantiers navals turcs ". Tutorat pour le stage " découverte du monde maritime " du 10 novembre au 15 décembre 2007. 

Melike Yalçın (Université Paris I- master recherches relations internationales) : mémoire de master sur " les mobilisations écologistes locales en Turquie : le cas de l'opposition à l'installation du centre de traitement des déchets industriels à Tarsus". Soutenu en novembre 2007. 14/20.


Ulrike Lepont (Paris IV Sorbonne), mémoire de master 2 de géographie sous la 
direction de M. Balland sur la politique culturelle municipale d'Istanbul.  En cours.

Anastasia Ileana Moroni (doctorante à l'Université Panteion (Athènes) et à l'EHESS), doctorat sur " Les Jeunes-Turcs et leurs opposants (1908-1911) ". Dirigé par Sia Agnastopoulo (Panteion). En cours.

Fatma Özyiğit (Université du Bosphore), mémoire de master sur "le discours de l'Etat ottoman pendant la guerre de Crimée". Directeur Edhem Eldem. En cours. 

Muriel Girard (Université Rabelais-Tours), thèse de doctorat sur "le patrimoine immatériel dans les centres urbains anciens : artisans de Fès, d'Istanbul et d'Alep". En cours.

Eyüp Öz (EHESS), mémoire de master sur "les évenements de Menemen". Direction par Hamit Bozarslan. Soutenu.

Pınar Dost (IEP Paris, assistante du directeur IFEA) sur " la neutralité de la Turquie pendant la seconde guerre mondiale : entre tradition de proximité allemande et américanisation comme suite du projet d'occidentalisation" (thèse de doctorat en cours à l'IEP Paris, sous la direction de Maurice Vaisse).

Özgür Türesay (GSU-EHESS), thèse de doctorat sur Ebüzziya Tevfik, dirigée par François Georgeon (EHESS). En cours.

İpek Gencel- Sezgin (Bilkent-EHESS), thèse en cours sur les islamistes en Turquie dans les années 60, dirigée par Hamit Bozarslan. En cours. ancienne boursière courte durée IFEA  et ancienne boursière Ambassade de France en Turquie.

Laurène de Saint-Roman (Université d'Aix en Provence, master d'histoire 
contemporaine), mémoire sur "les échos de la guerre de Crimée dans la presse française et dans la presse francophone turque de l'époque" sous la direction du Prof. Ilbert. Tutorat. En cours.

Les 17 jeunes chercheurs du programme Ramses " mémoire et réconciliation " : Erol 
Merih, Yücel Hakan, Clémence Yücel-Scalbert, Martin Cilia, Katerina Seraidairi, Anna 
Maria Aslanoğlu, Haris Theodorelis Rigas, Eren Özalay, Uğur Serçe, Leonidas Karatsanis, Nicoletta Chardalia, Athena Skoulariki, Elektra Kostopoulou, Samara Konstandia, Emine Tutku Vardağlı, Gökçe Bayındır, Lisa Montmayeur. (cf. institutions de rattachement et thèmes de recherche dans l'annexe sur ce programme Ramses). 

IV. Communications, interventions :

9 mars 2007 : communication en turc intitulée " le rôle des associations de descendants d'immigrés balkaniques : un bilan critique " au colloque international organisé par l'Orient Institut et le Goethe Institut au Teutonia- Istanbul du 8 au 10 mars 2007 et portant sur Les directions des migrations internationales en Turquie : conditions sociales et mondes du vécu individuel.

31 mars 2007 : intervention sur le thème " pour un bilan critique de l'historiographie des migrations dans l'Empire ottoman " dans le cadre de l'atelier IFEA "Débattre des nouvelles perspectives de l'historiographie des migrations en Turquie et de la notion d'ingénierie démographique".
6 mai 2007 : intervention en turc sur " la Çerkes Teavun Cemiyeti et la politique : les comités politiques ", lors de la journée d'études sur La Çerkes Teavun Cemiyeti sous tous ses aspects, organisée par l'Association culturelle Caucase de Bağlarbaşı.

6 mai 2007 : communication en turc sur " les activités en exil des fondateurs de la République du Caucse du Nord (1923-1939) ", au colloque sur  la Caucasie d'aujourd'hui à la lumière de la république du Caucase du Nord (1917-1922), organisé au Centre culturel de Bakırköy par l'Association du Caucase Uni.

6 novembre 2007 : communication sur « Les effets du coup d'Etat de 1980 sur les historiens et l'écriture de l'Histoire dans les années 1980 et 1990 en Turquie » dans le cadre du colloque international sur Violences et mobilisations. Les fabriques coercitives du politique, tenu à l’Université Galatasaray.

1er décembre 2007 : communication sur " La saturation du présent par le passé : la référence à la période 1915-1922 dans les mobilisations idéologiques et l'agenda politique de la Turquie d'aujourd'hui " dans le cadre du premier colloque des instituts français de recherche à l’étranger tenu à Paris, au musée du Quai Branly, sur le theme Présences du passé. Mémoires et sociétés du monde contemporains.

6 décembre 2007 : intervention sur " Les enjeux de l'Histoire pour la Turquie contemporaine " dans le séminaire IFEA Erasmus sur la Turquie contemporaine. 

12 janvier 2008 : communication sur " Les unionistes, la police et la torture (1990-1913) ", au colloque franco-turc Regards croisés sur les historiographies française et turque du maintien de l'ordre, à l'université du Bosphore (Istanbul).

14 mars 2008 : intervention sur le thème " Un bilan provisoire du projet révoltes ottomanes, révoltes nationales? " à la Journée d'Etudes Turques de l'UMR 8032 "Etudes Turques et Ottomanes" (ETO).

17 mars 2008 : intervention sur le thème " l'ordre ottoman et les occupations militaires dans les Balkans: bilan des recherches en cours et thématiques " au premier atelier du pôle Balkans (IFEA-Ecole Française d'Athènes (EFA)) de l'A.N.R. Occupations militaires en Europe XVe-XXe siècles.

V. Interviews  : 

Interview en turc par Mahmut Özden dans le cadre d'un documentaire sur la diaspora nord-caucasienne. 27 août 2007.

Interview par Renaud Donche dans le cadre d'un documentaire de FR3 Régions ( coproduction France 3 Corse) sur les tours génoises en Méditerrannée intitulé "Alerte en haut des tours". 52 minutes. 2007.

Interview en turc  par Menekşe Özen pour un documentaire de la chaîne turque Iz-TV sur le Palais de France et son histoire ( 1ère diffusion : 25-26-27 octobre 2007).

Interview en turc par Öykü Yağcı dans le cadre d'un documentaire de la chaine turque Iz-TV sur l'occupation d'Istanbul 1918-1922 : Interview du 25 janvier 2008.

V. Publications  :

Articles : 

" Kırım savaşı sırasında Osmanlı'da hayırseverlik, filantropi ve vatansever bağışlar " (bienfaisance, philantropie et don patriotique dans l'Empire ottoman pendant la guerre de Crimée), in Savaştan Barışa : 150. yıldönümünde Kırım savaşı ve Paris Antlaşması (1853-1856), İstanbul Üniversitesi Edebiyat Fakültesi - Tarih Araştırma Merkezi, Istanbul, 2007, p. 45-52.

" Tarih ve sosyal bilimlerin etkileşimi çerçevesinde savaşı yeniden okumak : Birinci Dünya 
savaşı tarihçiliğinde Fransa örneği "(relire de la guerre dans le cadre de l'interaction de l'histoire et des sciences sociales : l'exemple de l'historiographie  française de la première guerre mondiale), in Ferdan Ergut ve Ayşen Uysal (der.), Tarihsel sosyoloji. Stratejiler, 
sorunsallar ve paradigmalar, p.165-174.

" Fransa'da Suç ve cezaevleri ile ilgili tarihyazımı üzerine birkaç değerlendirme (18.yüzyıl sonu 
- 20. yüzyıl) " (Élements sur l'historiographie du crime et des  prisons en France. Fin 
XVIIIe-XX siecles), in Alexandre Toumarkine ve Noémi Lévy (der.), Osmanlı'da Asayiş, Suç ve Ceza (Ordre public, Criminalité et Répression dans l'Empire ottoman), Tarih Vakfı Yurt Yayınları, Istanbul, janvier 2008, p. 33-45. 

" Adli doktorlar, ruh doktorları ve şeyhler : Kummerau olayı (1880) ve bilirkişilik meselesi " (médecins légistes, aliénistes et sheiks : l'affaire Kummerau (1880) et la question de l'expertise), in Alexandre Toumarkine ve Noémi Lévy (der.), Osmanlı'da Asayiş, Suç ve Ceza, op. cit.,  p. 96-115.

Ouvrage publié : 

En co-édition avec Noémi Lévy (dir.), Osmanlı'da Asayiş, Suç ve Ceza (Ordre public, criminalité et répression dans l'Empire ottoman), cf. ci-dessus.  

A paraître : 

" Hayriye Melek (Hunc), a Circassian Ottoman writer between feminism and nationalism ", in Duygu Koksal, Anastassia Falierou (ed.), Ottoman Women. A Social History from the Nineteenth and Twentieth Centuries ,  IB Tauris & Co Ltd, June 2008 .

Co-direction avec Nikos Sigalas d'un numéro double de la revue European Journal of Turkish Studies (EJTS) sur l'ingénierie démographique (l’introduction et un article).

Édition critique d'un corpus de 200 cartes postales des poilus français des Dardanelles, avec Hakan Gürüney. (édition bilingue français- turc), printemps 2008.

VI. activités diverses en relation avec le poste diplomatique et le MAE.

participation aux réunions consulaires.

composition de notices sur les activités et publications de l'IFEA pour la Lettre HERMES. Lettre électronique des instituts de recherche français à l'étranger.
Rapport individuel d’activité 

présenté par Jean Marcou,

pensionnaire scientifique à l’IFEA.

Professeur des universités en détachement, je suis en poste, depuis le mois de novembre 2006, à l’Institut d’Études Anatoliennes (IFEA) d’Istanbul. Le présent rapport fait donc le bilan des activités réalisées, depuis le début du mois de janvier 2007, et présente les activités qui sont en cours ou prévues pour l’année à venir.

1- Activités réalisées

1.1 Participation à des colloques.
9 février 2007 : Journée d’études de la Section d’Etudes Européennes de l’Association Française de Science Politique (AFSP), organisée par Sciences Po (Paris). Présentation avec Hande Tek d’une communication sur « L’État turc et ses collectivités territoriales à l’épreuve de l’Europe. » Cette communication a été discutée par Henri Oberdorff (professeur à l’IEP de Grenoble). 

11 mai 2007 : Colloque international sur « L’Union Européenne et les relations franco-turques », organisée par l’Université de Marmara (Istanbul). Présentation d’une communication sur « L’identité européenne de la Turquie dans une perspective historico-culturelle ». Cette communication a été discutée par le Professeur Ali Vahit Turhan (directeur du département francophone de Sciences politiques et administratives de l’Université de Marmara).

5 au 7 septembre 2007 : 9ème Congrès de l’Association Française de Science Politique (Toulouse), dans le cadre du 7éme atelier de ce congrès (Religion et Démocratie), présentation d’une communication intitulée : « L’establishment laïque face au gouvernement de l’AKP en Turquie ».

1er et 2 novembre 2007 : Colloque international « Partis politiques, ressources, limites et nouvelles approches », organisé par l’Université du Dokuz Eylül (Izmir). Présentation d’une communication intitulée : « Les métamorphoses de l’AKP ».

30 novembre 2007 : International Conference in memoriam of Professor Bülent Tanör, organized by Marmara University (Istanbul). Mon intervention s’intitule: « Does Turkey has acquired experience enough to elaborate successfully a new Constitution?».

1.2 Recherche, publications et activités de valorisation de la recherche.

15 janvier 2007 : publication d’un article pour le quotidien d’Istanbul « ZAMAN » : Türkiye bir seçim malzemesi olamayacak kadar degerli (La Turquie, une ressource électoraliste précieuse pour les candidats aux présidentielles françaises)

10 mai 2007 : Interview : « En Turquie, laïcité ne signifie pas forcément démocratie », publiée par l’Hebdomadaire « La Vie », semaine du 10 mai 2007.

21 juillet 2007 : Interview : « Pas sûr que ces élections résolvent la crise », publiée par le quotidien « Ouest-France ».

23 juillet 2007 : Interview : « La République a changé Erdogan », in « Le Figaro », 23 juillet 2007

23 juillet 2007 : Interview sonore à la une de l’édition électronique du journal « Le Monde ».

juillet-août 2007 : pendant les élections législatives et présidentielles turques, interviews, entretiens, analyses, réalisés pour les médias suivants : Le Monde, Le Figaro, l’AFP, Libération, Ouest-France, Radio-Canada, RFI, France 24, La Croix…

15 novembre 2007 : Interview « C’est le cadre politique qui fait la différence entre la Turquie et l’Égypte », pour le Magazine hebdomadaire égyptien « Al Ahram Hebdo », parue dans l’édition du 28 novembre au 4 décembre 2006.

14 novembre 2007 : Interview en direct (45 minutes) sur la chaîne de télévision par satellite égyptienne « Nile TV » sur « La question kurde en Turquie ».

20 décembre 2007 : publication d’un article pour le quotidien d’Istanbul « ZAMAN » : « Yeni YÖK baskaninin isi kolay degil » (La tâche difficile du nouveau président du YÖK ».

janvier 2008 : publication d’un article pour le mensuel francophone « Aujourd’hui la Turquie », intitulé : « Annapolis dévoile de nouveaux aspects de la politique étrangère turque ».

22 janvier 2008: Interview dans le quotidien anglophone d’Istanbul « Today’s Zaman » : « Overdue reforms will once again put Turkey’s Democracy to the test in 2008 ».

Depuis le 29 janvier 2007 : publication en ligne sur le Blog de l’Observatoire de la Vie Politique Turque (http://ovipot.blogspot.com) :  direction éditoriale, rédaction de 85 articles d’actualité, de brèves  et d’interviews (sur la vie politique et la société turques, la politique étrangère turque, la Turquie et l’Europe, l’Union de la Méditerranée) : environ 400 000 caractères rédigés.

1.3 Cours, conférences et séminaires.
depuis la mi-novembre 2006 : co-direction du séminaire de l’IFEA sur la vie politique turque à destination des étudiants « Socrates-Erasmus ». 20 séances de séminaire organisées en 2007 avec la participation de personnalités turques du monde universitaire et politique (Ibrahim Kaboglu, Ahmet Insel, Ahmet Kuyas…).
27 mars 2007 : Cours sur « L’exception française », à l’Université de Galatasaray (Istanbul).

20 avril 2007 : Conférence sur « Les élections présidentielles en France », à l’Université de Galatasaray (Istanbul).

25 avril 2007 : Conférence sur « Les Régions en Europe et les réformes des collectivités territoriales en Turquie », à l’Institut technologique d’éducation de Kalamata (Grèce).

9 et 10 mai 2007 : Responsable d’une session de formation sur la Turquie contemporaine, destinée aux cadres de la direction Europe centrale et orientale de « Gaz de France », à Paris.

6 juin 2007 : Modérateur de la conférence sur « la crise politique turque », organisée par le Comité France-Turquie, au Sénat (Paris).

10 au 17 novembre 2007 : 12 heures d’intervention au sein du cours de systèmes politiques comparés à la Faculté d’Économie et de Science politique de l’Université du Caire (Egypte).

12 novembre 2007 : Conférence sur « La Turquie à la croisée des chemins » au Centre Français de Culture et de Coopération (CFCC) du Caire (Egypte).

14 novembre 2007 : Cours sur « Turkey and Europe » pour le Master d’Études Euroméditerranéennes « MastEuroMed » de la Faculté d’Économie et de Science politique de l’Université du Caire (Egypte).

15 novembre 2007 : Conférence sur « The prospects of the EU-Turkey relations », à l’Institut de formation des diplomates égyptiens, Le Caire (Égypte).

6 décembre 2007 : Cours à l’Université de Marmara (Istanbul) sur « Le système juridique de l’Union Européenne et la candidature turque ».

13 décembre 2007 : Cours à l’Université de Yeditepe (Istanbul) sur « La laïcité en France».

8 janvier 2008 : Séminaire sur « La Turquie après les élections de 2007 » pour le Master d’Etudes Euroméditerrranéennes de l’Université Rovira i Virgili de l’Université de Tarragone (Espagne).

1.4 Soutenances de thèse et encadrement doctoral.
Année 2007 : Encadrement doctoral. Cette activité s’est accrue depuis mon arrivée à l’IFEA. J’assure actuellement la direction (5) ou la co-direction (1) de 6 thèses: 
Hande Tek, inscrite en thèse de Science politique à l’IEP de Grenoble, «  La réforme de décentralisation et les politiques régionales en Turquie, dans la perspective de l’intégration européenne », depuis 2003.

Karim Atassi, inscrit en thèse de Droit public à la Faculté de Droit de Grenoble, « Les constitutions syriennes », depuis 2006.

Öznur Sarikaya, inscrite en thèse de Science politique à l’IEP de Grenoble, «La direction des affaires religieuses en Turquie (Diyanet Isleri Bakanligi - DIB) », depuis 2006.

Ercan Saribasak, inscrit en thèse de Science politique à l’IEP de Grenoble, « Les islamistes et l’Europe », depuis 2006.

Mehmet Orhan, prépare une thèse en Science politique à l’EHESS sur « Les militants kurdes et la violence politique en Turquie  » (co-.dir. Hamit Bozarslan), depuis 2006.

Baris Hiz, prépare une thèse en Science politique à l’IEP de Grenoble sur « Le CHP et l’Europe », depuis 2007.

3 et 4 mai 2007 : « Encuentro de jovenes investigadores en torno del Méditerraneo » (Rencontre des jeunes chercheurs du pourtour de la Méditerranée), organisée par l’Université Rovira i Virgili de Tarragone et soutenu par plus institutions euroméditerranéennes. Membre du comité scientifique et modérateur d’un atelier.

17 décembre 2007 : Présidence du jury de soutenance de thèse de M. Çaglar Akgüngör, qui a réalisé, à l’IEP de Grenoble, sous la direction de Monsieur Claude Gilbert, une thèse de Science politique sur « La Turquie à l’épreuve des séismes de 1999».

1.5 Expertise, participation à des appels d’offre, recherche appliquée.

depuis janvier 2007 : participation à l’élaboration d’un double diplôme de Master en Science politique, associant l’Université de Galatasaray et l’Institut d’Etudes Politique de Grenoble. La convention nécessaire au lancement de cette formation a été signée par les deux partenaires mais n’a pas encore été ratifiée par le YÖK.

Avril 2007 : réponse à l’appel d’offres du programme « Bosphorus » (CNRS-TÜBITAK) pour un projet de recherche portant sur l’analyse comparative de deux Etats unitaires, la France et la Turquie, à l’épreuve de la décentralisation et de la politique européenne régionale. Ce projet rassemble l’Université Demirel d’Isparta, l’Université de Pamukkale, l’Université Pierre Mendès France de Grenoble et l’IFEA. Le projet a reçu une réponse positive.

Avril 2007- août 2007 : Élaboration d’un projet européen franco-turc d’enseignement et de recherche sur la base d’une coopération IFEA, Université de Bilgi et Sciences Po Paris, dans le cadre d’une candidature au programme de l’Union Européenne « Civil Society Dialogue ». La réponse est en attente.

Mai 2007 : Expertise pour la société d’assurances « Groupama » sur « La situation politique et géopolitique turque à court et moyen termes. »

Octobre 2007 : Expertise complémentaire pour la société d’assurances « Groupama » sur « La Turquie après les élections législatives et présidentielles de 2007 » ainsi que sur « Les derniers développements de la question kurde ».

3 octobre 2007 : Exposé-débat pour des cadres d’entreprise sur la situation politique en Turquie, à la Chambre de commerce franco-turque d’Istanbul.

2. Activités en cours ou à venir

2.1. Participation à des colloques :

14 et 15 février 2008 : Colloque international organisé par l’Université de Bilgi (Istanbul) et l’Université Akdeniz (Antalya), sur « Intercultural dialogue between Turkey and the EU ». Participation à un panel.

15 et 16 mars 2008 : Colloque international organisé par l’Université Américaine du Caire (Égypte) sur « Islamists and Demokrats ». Présentation d’une communication sur « Islamism and postislamism in Turkey ». 

4 et 5 avril 2008 : Convention constitutionnelle pour Chypre, organisée par l’Université de Zurich (Suisse), avec le soutien de l’ONU et du Parlement européen. Participation à un panel d’experts internationaux et aux travaux d’expertise de cette convention.

19 et 20 avril 2008 : Conférence internationale organisée par « The Open Society Institute » à Sofia (Bulgarie), sur « The EU-membership and non EU-membership alternatives for Turkey ». Présentation d’une communication sur « The Turkish EU Membership option, how realistic it is ? »

2.2 Recherche, publications et activités de valorisation de la recherche
Avril 2008 : publication de « La Turquie, à l’heure de l’Europe », Presses Universitaires de Grenoble, collection « Le politique en plus ». Une de mes principales activités de publication, au cours de l’année 2007, a concerné la préparation de cet ouvrage de synthèse sur le système politique turc. Il a été réalisé conjointement avec mon collègue Jean-Paul Burdy (Maître de conférences à l’IEP de Grenoble.
Avril 2008 : publication de « L’Égypte contemporaine », Editions « Le Cavalier Bleu », collection « Idées reçues », Paris. Écrit pour une collection qui propose à ses auteurs d’exposer un pays ou un phénomène à partir des idées reçues qu’on peut en avoir, ce livre analyse les aspects essentiels de la vie politique et de la société égyptienne contemporaine.

Printemps 2008 : préparation d’un ouvrage rassemblant des articles du Blog de l’OVIPOT et intitulé « Chronique de la vie politique turque ».

Printemps 2008 : Parution d’une contribution pour les « Mélanges » offerts au Professeur Jean-Jacques Gleizal. J’ai remis, en juillet 2007, au directeur de cette publication une  contribution destinée à y être publiée en 2008. Cette contribution est consacrée aux « influences françaises sur les systèmes politique et administratif turcs ». 

Année 2008 : Publications en ligne. Je poursuivrai la publication d’articles en ligne sur le site de l’IFEA et le blog de l’OVIPOT en essayant d’associer à cette activité des collègues turcs et européens, 

Année 2008 : Publications dans la presse quotidienne turque : je compte poursuivre ce type d’activité dans le sillage des articles et interviews déjà publiés en 2007

2.3 Cours, conférences et séminaires

Année 2008 : Poursuite de la co-direction du séminaire de l’OVIPOT sur la Turquie contemporaine, à destination des étudiants « Socrates-Erasmus » au cours du second semestre de la présente année universitaire et relance de ce séminaire en 2008.

21 février 2008 : Présentation d’une synthèse technique sur « la levée de l’interdiction du port du foulard dans les universités turques », à la réunion des Consuls des pays membres de l’Union Européenne à Istanbul.

18 avril 2008 : Cours à l’Institut Nationale des Langues Orientales (INALCO-Langues O’) sur le régime politique de la Turquie contemporaine, à l’invitation du Professeur Faruk Bilici, en application d’une convention Langues O’-IFEA.

13 mai 2008 : Conférence à l’Université du Yildiz (Istanbul) sur « Turkish and French ‘laïcité’ in comparative perspectives »

Juin 2008 (date à déterminer) : cours à l’Université Saint-Joseph de Beyrouth (Liban) sur les régimes politiques des pays de l’Europe méditerranéenne.

septembre 2008 : Organisation d’un « week-end school » sur « La République en France et en Turquie » qui associera l’IFEA à l’Université de Bilgi (Istanbul). 

2.4 Soutenances de thèse et encadrement doctoral. 

Printemps 2008 (date à déterminer) : Participation au jury de soutenance de la thèse de Madame Lales Yesil portant sur « Les constitutions turques et les droits de l’Homme », à l’Université Pierre Mendès France de Grenoble.

9 mai 2008 : Participation au jury de la thèse de Monsieur Massimo di Rico portant « Community Sphere : Communal Individual, communities and the Lebanese System. »

Année 2008 : Poursuite de l’encadrement des 6 thèses ci-dessus mentionnées.

[Rapport de M. Thorniké Gordadzé]

Rapport de mission en Géorgie

effectué par le directeur de l’IFEA 

auprès du responsable de l’antenne Caucase de l’Institut, 

M. Thorniké Gordadzé
Du 13 au 15 décembre 2007, j’ai effectué une mission à Tbilissi (Géorgie) afin d’y rencontrer le représentant de l’IFEA pour le Caucase, M. Thornike Gordadze, qui se partage entre Bakou et Tbilissi (inégalement car il se trouve, comme il est normal, plus souvent à Bakou qu’à Tbilissi), et de me rendre compte des conditions et des perspectives de la recherche en sciences humaines et sociales dans cette région. Je souhaitais d’autre part, après mon déplacement de fin août dans les districts turcs d’Ardahan, Artvin et Erzurum (qui englobent l’ancienneTao-Klarjétie, ou « Géorgie turque ») comparer, fût-ce rapidement et partiellement, l’état des deux parties séparées du même patrimoine géorgien et me faire une idée des enjeux qu’il peut représenter. M. Gordadze avait pris une série de rendez-vous, avec nos représentants en Géorgie et avec les cercles universitaires, et prévu un déplacement à Mskheta, où plusieurs églises sont sensiblement contemporaines de celles qui se trouvent aujourd’hui en Turquie. Nous avons pu aussi rencontrer le vice-ministre du Développement économique. J’ai eu un entretien avec Mme Kassap-Tezgör, archéologue d’origine française, professeur à l’Université Bilkent d’Ankara et épouse de l’Ambassadeur de Turquie à Tbilissi, travaillant en fait sur la section orientale de la côte turque de la mer Noire (turque), entre Trabzon et Sinop, et non en Géorgie. Elle est chercheur associé de l’IFEA. 

Nous avons été reçus à la table de M. l’Ambassadeur Éric Fournier,  qui suit avec intérêt les recherches de M. Gordadze sur la formation des États dans le Caucase après l’effondrement du communisme et sur la dualité État-Nation. J’ai pu lui présenter une nouvelle orientation que je souhaite donner aux activités de l’IFEA, non exclusive de la précédente, en direction de l’économie (l’IFEA étant déjà tourné vers les problèmes de géographie urbaine et d’aménagement du territoire). Pour la Géorgie, il s’agirait surtout d’étudier l’impact, sur son économie et ses relations avec la Turquie, de sa position sur la route des hydrocarbures, entre producteurs centre-asiatiques et consommateurs ouest-européens.

Nous avons également abordé le problème technique de la gestion de la part de subvention dévolue à l’annexe caucasienne de l’IFEA. Puisque les crédits des IFRE passent désormais par le SCAC du pays de résidence, il semblerait à première vue plus simple que cette part de subvention soit versée aux SCAC des pays caucasiens concernés (actuellement, Géorgie et Azerbaïdjan). Cela risque cependant de poser des problèmes pratiques sur lesquels M. l’Ambassadeur Fournier a attiré notre attention. 

Les rencontres avec les universitaires géorgiens se sont déroulées dans un climat chaleureux. À l’Institut d’Asie et d’Afrique, le recteur, Prof.-Dr. Guram Chikovani, nous a fait une offre d’hébergement gracieux de l’antenne, à condition de refaire les peintures des salles concédées, et probablement de les remeubler. Cela ne représente pas un investissement considérable, et l’IFEA serait là bien situé, parmi les bureaux déjà accordés à d’autres instituts étrangers. Toutefois ceux-ci sont tournés vers la diffusion de leur propre culture et non pas vers la recherche en sciences humaines sur le pays de résidence ; ils sont donc a priori plus proches du CCCL. À condition de signer une convention précise et très claire, l’installation d’un ou deux bureaux de l’IFEA dans cet Institut, conjuguée avec la réalisation de manifestations de l’IFEA au CCCL, qui dispose de plus vastes salles, pourrait être bénéfique aux deux organismes français. Nous avons eu l’occasion d’en parler avec le Conseiller de coopération, M. Joël Bastenaire, qui s’est montré très ouvert à l’exploitation des synergies possibles.

En effet, les domaines de coopération ne manquent pas, qu’il s’agisse d’échanges d’étudiants et de conférenciers, d’invitations réciproques entre Istanbul et Tbilissi. C’est ainsi que la rencontre prévue à Istanbul pour les 11-12 avril, pour le lancement d’un programme sur le thème « correspondance diplomatique et conventions internationales entre Ottomans, mamelouks et safavides », intéresse un spécialiste géorgien des mamelouks. Il s’agit aussi d’améliorer une insertion dans le réseau de la recherche qui existe déjà, dans le domaine des études iraniennes par exemple, qui touche de près la Géorgie, et bien sûr de la kartvélologie (études géorgiennes).

Parmi les thèmes retenus, citons, parce qu’elle permet de conjuguer histoire et historiographie, l’étude des littératures épiques médiévales, volontiers génératrice de dérives nationalistes, mais aussi susceptible de s’inscrire dans une perspective de « rencontre des civilisations », point sur lequel le recteur insista. À cet égard, nous avons pu constater que les études byzantines sont développées en Géorgie et que même un poème aussi dfficile que la Description de Sainte-Sophie par Paul le Silentiaire avait été étudié et traduit. Là aussi, nous avons un rôle à jouer dans la communication scientifique.

L’Université de la mer Noire comporte une importante section de turcologie ; son vice-recteur, elle-même turcologue et bonne turcophone, Mme Alasanya, est la propre mère du Président Saakashvili, qui a remporté les toutes récentes élections du 5 janvier 2008
. Paraissant sur ses gardes au début de l’entretien, elle s’est détendue lorsque j’ai évoqué une possible orientation des recherches de l’IFEA vers les questions économiques. Elle nous a aussitôt proposé de rencontrer le ministre de l’économie. Celui-ci n’étant pas à Tbilissi, c’est en définitive le premier vice-ministre qui nous a reçus et nous a mis en contact avec le directeur du département de la politique économique, chargé de nous aider à recueillir, en liaison avec M. Gordadze, de la documentation sur les politiques pétrolières et gazières tant des pays producteurs de la région que des transitaires, et sur les enjeux internationaux qu’elles recouvrent. Documentation qui devra évidemment être recoupée… Nous avons également été reçus par le chancelier de l’Université de Géorgie, Dr Edward R. Raupp, initialement spécialiste de Chaucer, reconverti dans la prospective économique ; et par les responsables de  Open Society (« Soros ») pour la Géorgie, MM. Darchiachvili et Zedania, installés à l’Université d’Etat Tchavtchavadze, ainsi que par son recteur, le Professeur Gigi Tevzadze. On sait le rôle qu’a joué Soros dans la chute d’Edouard Chevarnadze et l’arrivée au pouvoir de Mikhael Saakachvili en novembre 2003. La Fondation est restée depuis lors proche du pouvoir.

En conclusion, l’absence de tout contentieux apparent entre la France et la Géorgie semble y rendre le travail facile et fructueux. Il convient certes de ne pas sous-estimer les rémanences soviétiques, de  rester prudents devant des offres de coopération qui risqueraient de se révéler parfois paralysantes et de travailler en concertation avec le CCCL. M. Gordadze s’acquitte très bien de cette tâche, grâce à une connaissance très fine de la société géorgienne dont il est issu et à la qualité de sa double culture, géorgienne et française.

Rapport d’Activité, février 2007 - février 2008
Dr. Markus KOHL, archéologue,

Pensionnaire scientifique

Sur l’invitation des universités de Rimouski et de Montréal Québec j’ai séjourné du 14 au 22 février 2007 au Canada et tenu des conférences intitulées : « La ville, image du monde. Projets et créations urbains à l’époque hellénistique : Mont Athos, Alexandrie, Pergame » Une version imprimée est sortie des presses en novembre 2007.

Le 24 avril 2007 j’ai contribué au Projet pédagogique relatif à la Course CapIstanbul 2007 du Lycée français Pierre Loti d’Istanbul en répondant aux questions des élèves concernant la ville antique de Phocée et sa colonie Marseille. 

J'ai assuré durant le printemps l’organisation institutionnelle - dans le cadre du Programme Européen Ramses 2 - de la table ronde internationale « Transferts de technologie dans la construction navale » à l’IFEA, salle Albert Gabriel, du samedi 19 au mardi 22 mai 2007, réunissant une quinzaine de meilleurs spécialistes internationaux du sujet. Manifestation hautement appréciée et donnant lieu à une publication probablement assuré par l’IFEA dans le cadre des Varia Anatolica.

Du 28 mai au 1er juin 2007 j’ai assisté au symposium annuel des recherches en archéologie et en archéométrie en Turquie à Kocaeli. Des contacts avec des acteurs et collègues d’archéologie, turcs et internationaux résultent de cette rencontre. 

La principale occupation néanmoins concernait ma participation aux recherches archéologiques et historiques au centre historique d’Izmir, dont fait partie l’Agora.

Du jeudi 10 au lundi 14 mai 2007 je me suis rendu à Izmir afin de tenir une réunion préparatoire avec Akın Ersoy, archéologue turc en charge des opérations archéologiques dans le centre historique d’Izmir en vue de mon intégration dans l’équipe de recherches, et de lancer la coopération archéologique entre institutions françaises et turques. Une deuxième réunion se tenait du samedi 2 juin au lundi 4 juin afin de finaliser nos projets de coopération entre les institutions de recherche turques et françaises pour les recherches sur l’Izmir antique, plus précisément les modalités de fouilles, les travaux de conservation, les actions de communication…

Du 27 août au 9 novembre 2007 j’ai été présent à Izmir pour mener à bien une évaluation du potentiel archéologique sur l’agora et une vérification chronologique. Rectification, nettoyage et analyse stratigraphique d’un talus, long de 30 m et haut jusqu’à 4,5 m. Les résultats de cette première coopération sont très encourageants sur plusieurs plans :

· sur le plan personnel parce que les bases d’une coopération à long terme sont établies, permettant une participation française accrue à la fouille sur l’agora d’Izmir.

· sur le plan scientifique, par une meilleure connaissance du potentiel archéologique et historique du secteur assortie de la connaissance plus précise de questions à résoudre et les possibilités d’en trouver les indices.

· sur le plan de l’innovation : pour la première fois à été réalisé un prélèvement de stratigraphie de grande envergure, à des fins didactiques et muséographiques. Action hautement approuvée par les collègues turcs.

· des acquis historiques et d’utiles précisions en ce qui concerne l’histoire moderne du quartier et l’histoire sociale et économique d’Izmir en général. Deux thèmes complètement oubliés, mais très importants : le café et le tabac.

· des perspectives de communication des résultats à un plus large public, grâce à une exposition au CCCF d’Izmir durant les mois d’été. Au cœur du sujet, le tabac et le café.

Tout au long de la campagne, nous avons tenu à communiquer notre travail et les résultats à un large public. Ainsi, le 27 août 2007 avait lieu l’enregistrement télévisé de nos travaux par SKYTv Izmir, en turc, émission diffusée les 28 août et le 4 septembre 2007 à 22 h. Le 11 octobre 2007, des entretiens avec un groupe de journalistes scientifiques français se tenaient sur l’agora même. Il s’agissait de présenter les travaux et projets sur l’agora d’Izmir.

Dans un petit article paru dans le Petit Journal du CCCF d’Izmir, automne 2007, nous avons présenté les plus récentes acquis des recherches en cours.
 Un article consistant est en préparation et sera déposé avant le 23 février pour le numéro d’Anatolia Antiqua qui sortira des presses en avril/mai 2008.

Les 7 et 8 novembre 2007, nous avons accueilli Mme Christine Moro, Consule générale de France à Istanbul sur l’agora d’Izmir, accompagnée de Mme Zeliha Toprak, consule honoraire de France à Izmir. Enfin le vendredi 18 janvier, nous avons accueilli sur l’agora d’Izmir son excellence l’ambassadeur de France M. B. Emié, accompagné de son épouse ainsi que de Mmes Moro et Toprak. Il s’agissait toujours de porter à la connaissance des autorités françaises le potentiel archéologique et historique du site, et de rendre tangibles les perspectives d’une coopération turco-française.
Du 5 au 8 décembre 2007, j’ai séjourné à Paris, afin de rencontrer M. Pierre Lanapats, Sous-Directeur de l’Archéologie et des Sciences sociales au MAE et son équipe et de leur rapporter les acquis et perspectives de ma coopération sur l’agora d’Izmir. Entretien collégial et fructueux, permettant de préciser certains points de ma demande de subvention auprès de la commission de fouilles.

Des rencontres avec des représentants de la société TOTAL, à l’IFEA le mardi 8 janvier, puis à Izmir le 18 janvier 2008 et encore le 8 février au siège de TOTAL à Istanbul ont été tenues afin de leur exposer des projets susceptibles de trouver leur soutien financier. Des conventions sont en cours d’élaboration pour finaliser ces démarches. Nous avons aussi obtenu un soutien matériel substantiel pour les fouilles d’Izmir de la part de l’Oréal.

Du 10 au 15 décembre 2007 j’ai demeuré à Lille afin de présenter au XXXIe colloque international de Halma-Ipel Le donateur, l'offrande et la déesse. Système(s) votif(s) dans les sanctuaires de divinités féminines en Grèce et en Asie Mineure, une communication intitulée « Les donations édilitaires des femmes de la cour attalide au sanctuaire de Déméter de Pergame : de la tutelle à l’indépendance ? » qui sera déposé pour publication dans Kernos, Revue internationale et pluridisciplinaire de religion grecque antique avant le 31 juillet 2008.

Parallèlement à ces activités, j’ai poursuivi les travaux éditoriaux pour la préparation des actes du Colloque Pergame, Histoire et Archéologie. Un centre urbain depuis ses origines jusqu’à la fin de l’antiquité. La révision des dernières épreuves aura lieu durant la huitième semaine calendaire, pour une sortie de l’ouvrage au mois de mars. J’ai aussi continué la préparation de l’édition des notes de voyage de l’architecte archéologue J.-N. Huyot en espérant pouvoir lui consacrer une exposition dans les années 2009-2010 dans le cadre des manifestations culturelles consacrées à la Turquie en France ou dans le cadre d’Istanbul, capitale culturelle européenne en 2010. Ma contribution régulière au Bulletin analytique d’architecture du monde grec continue, et une nouvelle livraison sortira des presses comme d’habitude dans la Revue archéologique à l’été 2008.

Mon séjour à Izmir du 13 au 20 janvier 2008 n’a pas seulement servi à présenter les travaux aux représentants français, politiques et économiques ; c’était aussi l’occasion de fixer les modalités de notre coopération de cette année, de déterminer les intervenants et leurs domaines d’intervention. Nous comptions alors sur la venue, moi-même mis à part, de dix partenaires français, topographes, développeurs informatiques, photographes professionnels, chercheurs, anthropologues, étudiants en archéologie, restauration et architecture. Donner une base topographique stable et géoréférencée, développer une base de données archéologiques sur un modèle français, établir une base de documentation photographique professionnelle, amorcer un protocole de fouilles d’une nécropole byzantine suivant les règles de l’anthropologie physique, réunir les compétences pour l’étude des graffiti –le terme dipinti serait plus approprié – entre chercheurs turcs et français, approfondir l’approche stratigraphique : voilà les points forts à développer cet été. La campagne est arrêtée du 7 juillet au 5 septembre pour l’essentiel de l’équipe, excepté l’anthropologue qui restera trois semaines de plus jusqu’au 26 septembre 2008 afin de compléter immédiatement les études anthropologiques. Ces premiers pas de coopération élargie sont censés aboutir à des conventions entre universités, centres de recherches, instituts de recherches et de formation français et turcs et initier des échanges privilégiés. Je regrette à ce propos l’inertie fréquente du côté français alors que l’attente du côté turc est grande. C’est particulièrement le cas du côté du musée du Louvre, où une série de projets ont été débattus, de la création de pavillons d’exposition sur le site de l’agora, en passant par l’élaboration d’un livre, jusqu’à faire venir des étudiants de l’école du Louvre en stage de fouilles à l’agora, sans pour autant aboutir.
Nous avons en revanche pu accueillir à l’IFEA deux collègues turques de l’agora (Gültan çelik et Gülay Karcı) pour un séjour de deux semaines, du 21 janvier au 1er février 2008 afin de travailler sur l’adaptation du progiciel ArcheoDATA en turc, pour pouvoir passer à son utilisation généralisée dès cet été et gérer ainsi les données de fouilles de manière uniformisée et rationnelle. Elles ont en même temps pu profiter de la bibliothèque de l’IFEA pour leurs propres recherches, mais plus encore de celle de l’Institut archéologique allemand, où elles ont pu travailler librement même au-delà des heures d’ouverture au public, grâce à l’aimable autorisation accordée par MM. F. Pirson (directeur) et M. Bachmann (directeur adjoint). Le début du mois de février a été également consacré à l’exploration de la photothèque de l’Institut Archéologique Allemand, en vue de connaître le fonds relatif à Izmir. Cette démarche s’est avérée très fructueuse et doit être continuée.

Je serai ravi de pouvoir intensifier les relations franco-turques au cours de cette année et ouvrir davantage de possibilités aux Turcs d’intégrer des structures institutionnelles d’enseignement et de recherches françaises.

Récapitulatif calendaire

14-22 février 2007
invitation des universités de Rimouski et de Montréal Québec au Canada pour conférences

24 avril 2007
contribution au Projet pédagogique du Lycée français Pierre Loti d’Istanbul relatif à la Course CapIstanbul 2007.

19-22 mai 2007
dans le cadre du Programme Européen Ramses 2, table ronde internationale « Transferts de technologie dans la construction navale »

28 mai - 1er juin 2007
assistance au symposium annuel des recherches en archéologie et en archéométrie en Turquie à Kocaeli.

10-14 mai 2007
Izmir, réunion préparatoire avec Akın Ersoy à la coopération turco-française sur l’agora d’Izmir. 

27 août - 9 novembre 2007, Izmir, fouilles archéologiques 

27 août 2007 
enregistrement télévisé par SKYTv Izmir des travaux archéologiques, émission diffusée les 28 août et le 4 septembre 2007 à 22 h.

11 octobre 2007
entretiens avec un groupe de journalistes scientifiques français, présentation des travaux et projets sur l’agora d’Izmir.

octobre 2007
publication « L’agora d’Izmir, travaux 2007 » Petit Journal octobre, novembre, décembre 2007, p. 17

novembre 2007
publication M. Kohl, « Architecture – sculpture – espace. Essai de caractérisation de l’aménagement du cadre urbain hellénistique : Mont Athos, Alexandrie, Pergame. », dans : Fr.-H. Massa-Pairault et G. Sauron, Images et modernité hellénistiques. Appropriation et représentation du monde d'Alexandre à César. Actes du colloque Rome 13-15 mai 2004, 2007 p. 113-126.
7-8 novembre 2007
accueil de Mme Ch. Moro, Consule générale de France à Istanbul sur l’agora d’Izmir, et de Mme Z. Toprak, consule honoraire de France à Izmir. 

5-8 décembre 2007
séjour à Paris, rencontre avec M. P. Lanapats, Sous-Directeur de l’Archéologie et des Sciences sociales au MAE et son équipe.

10-15 décembre 2007
présentation à Lille au colloque international Le donateur, l'offrande et la déesse. Système(s) votif(s) dans les sanctuaires de divinités féminines en Grèce et en Asie Mineure, une communication intitulée « Les donations édilitaires des femmes de la cour attalide au sanctuaire de Déméter de Pergame : de la tutelle à l’indépendance ? » qui sera déposée pour publication dans Kernos, Revue internationale et pluridisciplinaire de religion grecque antique avant le 31 juillet 2008.

8 janvier 2008
rencontre avec des représentants de la société TOTAL, à l’IFEA

13-20 janvier 2008
séjour à Izmir pour fixer les modalités de notre coopération de cette été.

18 janvier 2008
accueil sur l’agora d’Izmir de M. l’Ambassadeur de France B. Emié , comme aussi d’une délégation de TOTAL

début février 2008
exploration de la photothèque du DAI Istanbul pour photographies d’Izmir

8 février 2008

rencontre au siège de TOTAL à Istanbul

14 février 2008
dépôt de ma contribution au Bulletin analytique d’architecture du monde grec
Prévisions calendaires 2008

mars 2008
sortie des presses de M. Kohl (éd.), Pergame, Histoire et Archéologie. Un centre urbain depuis ses origines jusqu’à la fin de l’antiquité. Lille 2008.


Izmir : réunion préparatoire pour la création d’un site internet pour l’Agora. Préparation de l’exposition issue des travaux de l’été 2007 : « La terre raconte l’histoire » avec les panneaux stratigraphiques et le mobilier recueilli en 2007.

avril 2008, séjour à Izmir, réunion de travail avec Jean-Luc Martinez, Conservateur en chef du Patrimoine au département des Antiquités grecques, étrusques et romaines et ses collègues, avec Akın Ersoy, Directeur général des fouilles archéologiques grecques et romaines d’Izmir, et avec Ahmet Tuna, directeur du musée archéologique d’Izmir, pour débattre de projets et pour finaliser le projet de publication d’un livre sur la Smyrne antique adressé au grand public.

mai 2008, mission topographique sur l’agora d’Izmir avec P. Lebouteiller, implantation d’un maillage de points de repères topographiques, base pour tout relevé.

juin 2008, acquisition de l’équipement de fouilles

juillet 2008 Exposition au CCCF d’Izmir « La terre raconte l’histoire »

juillet, août, septembre 2008, fouilles de l’agora d’Izmir avec une dizaine de partenaires français

octobre, novembre, décembre 2008, post-fouille, rapports, et préparation de la campagne 2009

Alexandre Toumarkine

Programme Ramses 2

" mémoires du conflit et réconciliation : acteurs et dynamiques non étatiques ".
Ce programme Ramses2  est mené  par l'Institut Français d'Etudes Anatoliennes (IFEA)- Istanbul, l'Université du Bosphore et l'Ecole Française d'Athènes (EFA).  Il a été élaboré dans le cadre du réseau Ramses2, Réseau d'excellence européen des centres de recherche en sciences humaines sur la Méditerranée. Le programme étudie le rôle des acteurs non étatiques dans la constitution des mémoires du conflit et dans le processus de réconciliation entre des nations ennemies. La méthode choisie consiste à partir d'un cas concret, l'antagonisme et la réconciliation turco-grecs, soumis ensuite à comparaison. 

Cette comparaison par ailleurs constitue l'un des axes de recherche de l'EFA et de l'UMR 8138 IRICE (Identités, relations internationales et civilisations de l'Europe - universités de Paris I, Paris IV et CNRS) associée par convention avec l'EFA (programme "Vivre avec l'Autre après les conflits, traces de guerre, réparations et enjeux de la réconciliation"). 

Le programme Ramses2 entend identifier et comparer les diverses mémoires locales et communautaires du conflit et de la cohabitation, afin de s'interroger sur leur relation aux récits nationaux et nationalistes et aux acteurs étatiques. Il ne s'intéresse pas uniquement aux processus de réconciliation, mais aussi aux raisons et conditions de leur échec, le cas échéant. Ainsi le programme Ramses2 va d'abord cerner les acteurs dans leur contexte passé et présent, leurs activités et leurs réseaux, et ensuite analyser les dynamiques à l'origine de ces initiatives et mesurer leur contribution dans le processus de réconciliation quels que soient ces résultats.  

Calendrier des activités 2007-2008 : 

8 et 21 février 2007 : premier et du second atelier de travail IFEA-Bogaziçi du programme Ramses " mémoire et réconciliation " à l'université Bogaziçi (le 8 février) et à l'IFEA (le 21 février) . Thème : les acteurs de la réconciliation.

8-9 mars 2007 : atelier de travail IFEA-Bogaziçi-Ecole Française d'Athènes (EFA) du programme Ramses " mémoire et réconciliation " à l'université Bogaziçi. Thèmes : les acteurs de la réconciliation, mémoires du conflit et archives.

27 avril 2007 : rencontre IFEA-Bogaziçi du programme Ramses " mémoire et réconciliation " à l'université Bogaziçi. Thème : mémoires et historiographies du conflit.

17 mai 2007 : mise sur le site de l'EFA de l'appel à participation avec un projet de recherche sur le terrain pour les jeunes chercheurs dans le cadre du programme Ramses " mémoire et réconciliation " (axe : acteurs non-étatiques de la réconciliation). Clôture de l'appel : le 30 juin 2007. (cf. texte de l'appel ci-dessous)

27-29 mai 2007 : seconde rencontre de travail EFA-Boğaziçi-IFEA a l'EFA (Athènes) du programme Ramses " mémoire et réconciliation ". Thème : archives et mémoires du conflit.

2-3 décembre 2007 : organisation avec Nikos Sigalas de l'atelier de présentation des résulats de  travaux de terrain des jeunes chercheurs recrutés dans le cadre du programme Ramses " mémoire et réconciliation ". ( cf. programme ci-dessous)

Documents

Thèmes:

1. Initiatives de la société civile

Cet axe porte sur le rôle d’acteurs collectifs ayant une forme institutionnelle tels : des associations et fondations (ex. Fondation Abdi Ipekçi, Mübadele Vakfı, Centre d’Etudes d’Asie Mineure), des fédérations professionnelles (IKOMOS, Chambres du commerce, asociations d'hommes d'affaires), des Universités (ex. universités du Bosphore, de Bilgi, de Sabanci et de Yildiz à Istanbul, l'université Pantheion (Athènes), l’Université de Crète), des ONG (ex. TESEV en Turquie et KEMO en Grèce), des unions de jeunes (Union d’Etudiants de Grèce et de Turquie), des Unions de femmes, des initiatives de municipalités, etc.

2.Acteurs communautaires

Il s’agit d’identifier le rôle d’acteurs collectifs non-institutionnels ayant joué un rôle privilégié dans la dynamique de réconciliation de deux pays : descendants des immigrés, réfugiés et échangés de 1923-1924, Grecs de Grèce résidant en Turquie, réfugiés politiques turcs résidant en Grèce, la communauté rum d'Istanbul et la communauté musulmane de Thrace, etc.

3. Activités économiques et tourisme 

Cet axe porte sur les effets de rapprochements et de réconciliation des activités économiques grecques en Turquie et turques en Grèce. L’objet concret consiste à l’étude des dimensions idéologiques d’une activité économique en voie de mondialisation : discours et attitudes d’économistes et d’hommes d’affaires contestant la logique du capital national, révisant le stéréotype de peuples ennemis, propageant l’idée du changement des conditions historiques. Un cas à part de ces activités constitue le tourisme dont le développement est lié de façon intrinsèque à la transformation de la représentation négative du pays de destination. Il s’agit ainsi ici d’étudier le fait du tourisme aussi bien dans ses dimensions quantitatives et pratiques (investissements et structures, profils socioéconomique de voyageurs et destinations), que dans ces dimensions esthétiques et idéologiques (représentations de la géographie et de l’histoire du pays visité, choix de destinations et des trajectoires, littérature de voyage, guides touristiques etc.).

4. Culture

Cet axe concerne la diffusion des traditions culturelles de chacune de deux pays vers l’autre. L’accent doit être mis, d’un côté sur les passeurs culturels, et, de l’autre, sur les dynamiques d’appropriation – ou de réappropriation – de ces traditions et les discours de justification de ses appropriations. Les champs d’étude privilégiés seront :


a) La musique : re-découverte du rebetiko et de la musique populaire grecque en général en Turquie, production et diffusion de disques, concerts et ensembles musicaux, redécouverte de la musique classique ottomane et de la musique turque traditionnelle par les musiciens grecs, place de la musique de l'"autre" dans le discours politique, apprentissage de musiciens grecs auprès de maîtres turcs, réintroduction par ce biais d’instrument oubliés dans la scène musicale grecque, maîtres et groupes ayant contribué à ces évolutions etc.


b) Le cinéma et la télévision : documentaires et films sur les populations échangés, la vie de minorités ou la musique, séries télévisées aux sujets turco-grecs.

5. Production and réception de l'écrit

Cet axe concerne les milieux de l'édition – traduction et leurs projets, et la presse. Il s’agit d'étudier les profils des traducteurs, des éditeurs et des maisons d’édition, le choix des textes traduits, les canaux de diffusion, et la réception par le public de deux pays. En particulier, on pourra s'attacher à différents genres littéraires (romans historiques, littérature du voyage, albums illustrés) exprimant une nostalgie de l'autre ou un  passé mythifié. Il s’agit également, pour la presse, d’identifier des stratégies de sélection des nouvelles et des thématiques à travers lesquelles les journalistes représentent l’image de l’autre. 
Rapport sur le colloque international

Philanthropes et Mécènes dans la ville. 

Pour une politique culturelle contemporaine
25-26 janvier 2008, musée de Péra (Istanbul)

Le vendredi 25 et le samedi matin 26 janvier, a eu lieu dans l’auditorium du Musée de Péra (Fondation Suna et Inan Kiraç) un colloque organisé par l’Institut français d’études anatoliennes, avec l’appui de cette fondation et de l’Université privée Bilgi, en particulier dans sa section culturelle « santralistanbul ». Santralistanbul est une conception originale qui intègre des activités artistiques et muséographiques contemporaines à une Université tournée vers les sciences sociales. Le lundi 28, cette toute nouvelle création accueillait le séminaire de jeunes chercheurs, turcs et français, qui devait tirer les leçons du colloque. Celui-ci, intitulé Philanthropes et Mécènes dans la ville. Pour une politique culturelle contemporaine, avait été conçu par le professeur Nora Şeni (Université de Paris 8). Il avait été préparé dès mai 2006 par plusieurs séminaires, tenus par le prof. Şeni dans les locaux de l’IFEA, et rencontrait à la fois le colloque sur les frères Reinach, à l’Institut de France (22-23 juin 2007) et les séminaires de l’AICA [Association internationale des critiques d’art, section Turquie]. Mais il était à la fois plus tourné vers la Turquie contemporaine que le colloque Reinach, et plus international que les séminaires, exclusivement turcophones, de l’AICA.

Ce colloque a rencontré un succès d’audience peu commun pour ce genre de manifestation : 90 personnes la première matinée, au moins 120 l’après-midi, et encore une centaine le samedi matin, qui est traditionnellement un moment creux. Ce succès était dû au choix du thème, des intervenants et au remarquable travail de diffusion dans les médias réalisé par Nora Şeni, qui nous a valu aussi de nombreux comptes rendus. 

Les débats furent menés avec une grande maîtrise par nos collègues turcs présidents de séance, qui surent faire respecter la discipline horaire et bien grouper les questions, de sorte qu’il y eut de véritables échanges avec une salle motivée et attentive.

La structure du colloque était claire. En ouverture, le Conseiller de coopération Stanislas Pierret soulignait l’ampleur du mouvement « moderniste » actuel et Pierre Chuvin, directeur de l’IFEA, invitait à réfléchir sur les notions traditionnelles de « mécénat », « philanthropie » et sur l’ « évergétisme » antique qui en fait peut-être la synthèse.

La première matinée fut consacrée à l’expérience de collectionneurs, donateurs, marchands : une dynastie d’antiquaires passés par Salonique, Istanbul et Paris (les Soustiel) ; un couple d’amoureux vivant leur passion à travers une collection commune (Hélène et Pierre Willemart) ; une fondation philanthropique à visée sociale (le pourquoi de l’Université privée Bilgi, par son recteur Aydın Uğur) ; et deux collectionneurs d’Istanbul analysant leur recherche (A. Merey, S. Çağa).

L’après-midi présentait, non plus les donateurs ou fournisseurs, mais les destinataires, c’est-à-dire les conservateurs de musées. On retiendra les interventions de Mme Marie-Noël de Gary, représentant le Musée des Arts Décoratifs, qui associe gestion privée et publique, et ancienne conservatrice du musée Nissim de Camondo ; Özalp Birol, administrateur de l’institution qui nous recevait, le musée de Péra ; et peut-être surtout deux communications, celle du directeur du palais impérial de Topkapi, le prof. İlber Ortaylı, qui avait tenu à venir au sortir même d’une délicate opération des yeux, et celle de Mme Nazan Ölçer, conservatrice du musée (privé) Sabancı après l’avoir été du musée (public) des Arts turcs et islamiques, co-organisatrice, en Turquie et en France, d’expositions prestigieuses et qui se prépare à en ouvrir une nouvelle, dans un partenariat avec le Louvre dont on soulignera l’originalité et l’importance. Pour finir, Serhan Ada, directeur de santralistanbul, revenait avec brio sur les principes et la mise en marche de son institution.

Enfin, la matinée du samedi était consacrée à la conceptualisation et à une réflexion sur le fonctionnement des systèmes de mécénat, exception française ou modèle américain, « non transposable » selon Frédéric Martel (Sciences-Po Paris), mais en fait la Turquie semble s’en inspirer à bien des égards. Ce modèle fit aussi l’objet d’une analyse dans les termes de l’anthropologie de Mauss, par Marc Abélès (EHESS), donnant ainsi à ce colloque une dimension conceptuelle, bien rattachée à la réalité par ses deux premiers actes. Le prof. Nora Şeni tirait les conclusions générales de cette rencontre à la fois variée et fortement structurée. Le lundi à santralistanbul, les participants du séminaire ont discuté à leur tour le déroulement du colloque au regard des travaux qu’eux-mêmes sont en train de conduire sur ces thèmes.

Le samedi soir, Monsieur l’Ambassadeur avait donné dans le cadre somptueux du Palais de France un cocktail de clôture, soulignant dans son allocution le parallèle, et le décalage, entre les démarches intellectuelles ottomane puis turque d’une part, française de l’autre. Sans oublier qu’aujourd’hui le parallèle se poursuit sous la commune domination du modèle américain, et que le décalage semble bien effacé…

Plusieurs grands noms français, que Nora Şeni avait invités et qui avaient donné leur accord, n’ont en définitive pas pu venir (Jack Lang, Béatrice Salmon, Suzanne Pagé), mais la cohérence de l’ensemble n’en a pas été entamée et la qualité des textes comme (il faut y insister) des réactions du public ont bien montré que ces journées répondaient à un besoin de clarification des enjeux et des méthodes. 

Il n’est pas envisagé de publier des Actes en tant que tels de ce colloque, qui devrait cependant inspirer ou donner naissance à un ou plusieurs livres. Mais le meilleur résultat de ces journées, à nos yeux, réside dans la consolidation et l’approfondissement des relations de l’IFEA (et naturellement aussi de l’IEFI) avec des acteurs essentiels de sa coopération, aujourd’hui plus que jamais désireux de travailler avec nous. 

Section « Études ottomanes »

Noémi Lévy

Doctorante en troisième année de thèse à l’EHESS (Paris) 
sous la direction de M. François Georgeon.

Boursière IFEA (BAR), 2e année.

Rapport d’activité : février 2007- février 2008

J’ai consacré l’essentiel de l’année écoulée à l’avancement des recherches pour ma thèse sur l’ordre public à Istanbul fin XIXe-début XXe siècles, dont j’ai commencé la rédaction. Dans le cadre de l’IFEA, j’ai organisé avec l’assistance d’Alexandre Toumarkine une rencontre franco-turque sur les historiographies du maintien de l’ordre dans ces deux pays et co-dirigé un ouvrage collectif  paru en décembre 2007 chez Tarih Vakfı. Enfin, j’ai effectué plusieurs interventions dans des rencontres scientifiques.

I- Avancement des recherches

Je précise tout d’abord qu’un problème de santé nécessitant une immobilisation partielle a perturbé mes recherches de juillet à décembre 2007 et m’a conduite à adapter mon programme de travail en conséquence.

Je me suis concentrée pendant la période écoulée sur la poursuite du dépouillement des archives ottomanes et les transcriptions des sources en ottoman que j’avais rassemblées jusqu’à présent. J’ai transcrit une partie importante de deux de mes corpus de sources : les documents d’archives et les manuels policiers que j’avais trouvés à la bibliothèque nationale d’Ankara l’an dernier.

En ce qui concerne les archives ottomanes, j’ai continué à rassembler des documents  concernant l’organisation de la police de la capitale, l’activité quotidienne des agents de l’ordre et les acteurs du maintien de l’ordre au sein du quartier. J’ai effectué la transcription de la majeure partie d’entre eux (voir quelques exemples joints à ce dossier). Les documents sont soit des irades, soit des rapports issus pour la plupart du ministère de la Police (Zaptiye Nezareti) pour l’époque hamidienne et du ministère de l’Intérieur à partir de 1909.

Quant aux écrits didactiques, il s’agit de trois manuels en ottoman datant du début de la période jeune-turque: İbrahim Feridun, Polis Efendilere Mahsus Terbiye ve Malumat-ı Meslekiye, Dersaadet: Matbaa-i Hayriye, 1326 (1910); Hasan Niyazi, Polis dersleri, Dersaadet, 1329 (1913); Hüseyin Hakki, Polis ve Jandarmalara Rehber, İstanbul, 1327 (1911).  J’ai transcrit intégralement le manuel Polis ve Jandarmalara Rehber (« Guide à l’intention des policiers et gendarmes », transcription jointe à ce rapport) et partiellement les deux autres, en privilégiant les chapitres qui concernaient le plus directement mon sujet de thèse.

A partir de ces documents transcrits et des autres sources que j’avais déjà dépouillées (notamment Le Stamboul et des sources narratives sur İstanbul), j’ai pu préciser les grands axes de ma thèse. Je m’oriente vers un plan en trois parties qui aborderaient successivement:

-la police de la capitale (son institutionnalisation, les priorités de son action, le modèle policier adopté)

-l’ordre dans le quartier (les acteurs non-étatiques du maintien de l’ordre (bekçi, muhtar,  dirigeants religieux), le rôle des kabadayı (caïds), l’exemple du quartier de Tophane). 

-la perception de l’ordre et des désordres dans la ville (les moments, lieux et catégories à risques, l’évolution des discours sur l’ordre et le désordre) 

Je suis désormais entrée dans la phase de rédaction et je joins à ce rapport la première version de deux chapitres que j’ai rédigés. Le premier est destiné à s’insérer dans la première partie de ma thèse et porte sur la question du modèle policier adopté pour la capitale ottomane. Le second prendra place dans la seconde partie et s’interroge sur le rôle des kabadayı dans la ville. 

Dans les mois à venir, je souhaite compléter les sources que j’ai déjà rassemblées par le dépouillement sélectif d’un quotidien d’Istanbul, l’Ikdam et ponctuellement d’autres quotidiens. Mes problèmes de santé et la fermeture pour travaux depuis l’été de la bibliothèque Atatürk d’Istanbul où est conservé ce journal ne m’ont pas permis d’avoir accès à ces sources jusqu’à présent. J’envisage de me rendre à la bibliothèque nationale d’Ankara pour compléter ces dépouillements.

J’ai également déterminé un certain nombre de points précis sur lesquels je dois compléter mes dépouillements aux archives ottomanes du Başbakanlık d’Istanbul, notamment : les carrières de policiers retracées dans les sicill-i ahval, la perception des catégories à risque pour l’ordre public et le quartier de Tophane

Parallèlement, je poursuivrai le travail de rédaction de ma thèse, que j’espère pouvoir achever à la fin du premier semestre de l’année 2009.

II- Activités dans le cadre de l’IFEA

1) Colloque « Regards  croisés sur les historiographies française et turque du maintien de l’ordre » (11-12 janvier 2008).


Cette rencontre a été organisée sous ma responsabilité, avec l’assistance d’Alexandre Toumarkine, à l’Université du Bosphore. L’IFEA et l’Institut Atatürk de l’Université du Bosphore étaient les deux institutions partenaires pour l’organisation de cette manifestation. Celle-ci s’inscrit dans le cadre du programme de recherches sur l’ordre public dans l’Empire otoman que l’IFEA a lancé en 2005. Elle a également été intégrée dans le programme ANR « Construction et circulation des savoirs policiers en Europe, 1650-1850 » dirigée par Catherine Denys (Université Lille III). 
La rencontre a réuni six chercheurs appartenant à l’université française et sept chercheurs venant d’universités turques, auxquels s’ajoutent Alexandre Toumarkine et moi-même. Elle s’est organisée autour de quatre axes : la police, la gendarmerie, le maintien de l’ordre en période de crise et le dialogue entre l’histoire et les autres sciences sociales sur ces sujets (voir le programme ci-joint). J’ai pour ma part effectué l’ouverture de la rencontre, présenté un panorama de l’historiographie turque de la police et dirigé la séance consacrée à la gendarmerie.

 La rencontre a permis d’établir un dialogue fructueux entre chercheurs français et turcs qui pour des raisons linguistiques ignorent quasiment tout de leurs travaux respectifs. Pour donner un plus large écho à cette manifestation, nous avons décidé de procéder à la publication des actes en turc et l’ensemble des participants a répondu favorablement à notre demande. Nadir Özbek (Institut Atatürk, Université du Bosphore), Alexandre Toumarkine et moi-même dirigerons cette publication qui devrait intervenir au cours de l’année 2009. 

2) Co-direction de l’ouvrage Osmanlı’da asayiş, suç ve ceza (18.-20. yy.) 
Cet ouvrage collectif  regroupe les actes du colloque qui avait été organisé par l’IFEA sous la responsabilité d’Alexandre Toumarkine et moi-même et qui s’était tenu à Istanbul, à l’université de Boğaziçi en décembre 2005. Outre les interventions effectuées lors de ce colloques, le livre rassemble plusieurs présentations sur l’historiographies de la police qui avaient été effectuées dans un séminaire à l’IFEA en 2005. Le soutien financier de l’IFEA a permis la traduction en turc des articles rédigés en anglais ou en français par leurs auteurs. Après un long travail de relecture, l’ouvrage est sorti chez Tarih Vakfı en décembre 2007 et semble avoir reçu un accueil favorable de ses premiers lecteurs. J’ai rédigé l’introduction du volume, un article sur les historiographies française et turque du maintien de l’ordre et un article sur les bekçi (gardiens de quartiers) d’Istanbul au tournant des XIXe et XXe siècles.  
III- Autres activités

1) Interventions dans des colloques et séminaires

· J’ai participé au colloque international « Les métiers de police en Europe, XVIII-XXe siècles » du 7 au 9 mars 2007 à l’Université de Caen. Intervention sur « Savoirs et savoir-faire dans la police ottomane aux tournants des XIXe et XXe siècles », à paraître dans les actes du colloque aux Presses Universitaires de Rennes à l’automne 2008. 

· J’ai fait une intervention à la Journée d’Etudes Turques le 23 mars 2007 à l’Ecole Normale Supérieure (Paris). Communication « La révolution jeune-turque, ruptures et continuités : l’exemple de la police ottomane ».

· Le 29 mars 2007, Présentation en turc dans le cadre du séminaire « Tarihçinin Gündemi » organisé par Tarih Vakfı à İstanbul. Intervention « Düzen ile düzensizlik arasında : 19 Yüzyıl Sonlarında İstanbul kabadayıları »  (Entre ordre et désordre : les kabadayı d’Istanbul à la fin du XIXe siècle).

     2) Publications

· Un article dans la Revue d’Histoire Moderne et Contemporaine (RHMC, vol. 54, n°2, 2007, p. 140-161) intitulé « La police ottomane au tournant des XIXe et XXe siècles : les mémoires d’un commissaire d’Izmir ». 

· Pour la revue Histoire urbaine (n°19, septembre 2007) un compte-rendu de : Nora Lafi (dir.), Municipalités méditerranéennes. Les réformes urbaines ottomanes au miroir d’une histoire comparée ( Moyen-Orient, Maghreb, Europe méridionale), Berlin, Klaus Schwarz Verlag, 2005, 373 p.
· Perspectives pour l’année 2008-2009.

· Rédaction et achèvement de la thèse

Je compte consacrer l’essentiel de l’année 2008-2009 à la rédaction de ma thèse, que j’espère soutenir au printemps 2009. 

Pour compléter les sources que j’ai rassemblées jusqu’à présent, je me rendrai aux archives ottomanes, à la bibliothèque de Beyazit à Istanbul  et à la Bibliothèque Nationale à Ankara. 

· Participation à des séminaires et colloques

-J’interviendrai dans le séminaire « Community and subjectivity in the Ottoman Empire » organisé par Vangelis Kechriotis à l’Université Boğaziçi le 19 mars 2008 (titre à préciser). 

-Je participerai au colloque international « L’ivresse de la liberté : la révolution de 1908 dans l’Empire ottoman » qui se tiendra du 5 au 7 juin 2008 au Collège de France à Paris. 

· Publication

Actes de la rencontre de janvier 2008 sur les historiographies française et turque du maintien de l’ordre (voir ci-dessus).

Musa CIMEN

Doctorant à l’Université Marc Bloch de Strasbourg-Boursier BAR à l’IFEA
UMR 7043, « Cultures et sociétés en Europe », 
édirigée par le Prof. Pascal HINTERMEYER

Directeurs de recherche : Paul Dumont et Johann Strauss

Sujet de la thèse : Contribution à une histoire de la pensée scientifique dans l’Empire ottoman au XIXe siècle
Rapport d’activité de septembre 2007 à février 2008

Durant les six derniers mois, j’ai poursuivi mes recherches pour ma thèse sur la science médicale ottomane à la veille de la révolution scientifique de l’âge des réformes. J’ai pris également part à plusieurs activités au sein de l’IFEA. Je me suis concentré sur le dépouillement de plusieurs fonds d’archives : celle de l’ISAM (Centre de Recherche Islamique), des archives ottomanes du Basbakanlik, du Palais de Topkapı, de la bibliothèque nationale d’Ankara et du Centre Culturel d’Atatürk à Istanbul. J’ai aussi travaillé avec le département d’histoire des sciences de l’Université d’Istanbul « Bilim Tarihi Anabilim Dalı”. 

Les objectifs que je m’étais fixés pour ce premier semestre étaient les suivants :

1) identifier avec précision les ouvrages médicaux dans lesquels Mustafa Behçet Efendi et les autres médecins ottomans de son temps puisaient leur savoir. Il s’agit à présent d’explorer tout l’arrière-plan de ce document.  J’envisage d’explorer également avec minutie les ouvrages manuscrits et ouvrages anciens, dans la mesure où il apparaît que ces ouvrages étaient encore très utilisés dans la première moitié du XIXe siècle dont la liste se trouve ci-dessous :
Ouvrages cités dans le Hezar Esrar

Alameyi Razi
Bahname 

Burhani kati (Rūfūs et Ğālīnūs, Kitāb al-Buhrān ?) 

Bustānü l-attıbbā (Ibn Mutrān)
Câmiuttevarih [Cami ül tevarikh] 
Emraz-l etfāl [emraz ül etfal], (Porphyre) 

Esrār-ı attıbba 
Esrarı kyatibiyn 
Esrarı ül hayvanat
Esarı tabiat 
Esrārü l-Qamer [Esrarül kamer], (Ibn Wahšī) 
Filahat [Felahat], (Ibn al-‘Auwān)
Filāhat-i nabtiyye [felahat nebatiye] (tr. par Ibn Waşī)

Filansi 
Gābite-i Itqan [Çabt ül takan]
Hadayiq al-asrār [hakayık]
Hadayiqu l-anwār [Hadayık ül envar], (Fahreddin Razi)

Havadisat-ı tıbbiyye nâm gazete [Havadisah tıbbiyi]
Hawās (Ibn Zuhr) 

Hawāssu Mihrarîs [Khavası mihrarisde]
Hawāssu hayawān (Bukrat, Hippocrate)

Khavas timavus
Hulāsatu tecarîb [Khülasat ül tecarib]
Kāmil-i Alā’ī 
Kitāb-ı Filāhat [Kitabı Felahat], (Balinus) 
Kitāb-ı Hürmüs [Hermes]
Kitābü l esrār  

Kitābü l-haqayik (Razi)  
Kitābü l-hâvass (Razi) 
Kitābü l nebāt (Djāhīz)
Künüzü l-esrar (Ömer Efendi)
Matâli’i Elburz [Metali el buruz] (Ibn Zuhr)

Menāhicü l-fikr [Menahic ül fikr]
Musāmerāt (Ibn Arabî Muhyeddin)

Müfredat (Isa Efendi)

Netayicü l-fikr [Netayic ül fikirde], (Gevrekzade Hafız Hasan)
Peleng-i cicarni, cermani
Šifā’u l-asqām (voir Haci Paşa) 
Tıbb-ı cedi-i kimyaî [Tibar cedidi kimeyi]
Tuhfetü l-mu’inin [Töhfe], dont une copie se trouve dans la bibliothèque Köprülü.

Uyūnü l-haqāyiq
Pour toutes les sources citées ci-dessus, il existe un catalogue des manuscrits de médecine islamique à l’ISAM. Voir aussi le catalogue d’Ekmeleddin Ihsanoğlu, Kitap 1995 Türkiye yazma eser kütüphaneleri ve bu kütüphanelerde bulunan yazmalarla ilgili yayınlar, sous la référence bi 2000 AD 3033 à la Bibliothèque Nationale d’Ankara. Ces recherches sont en cours. 
2) second objectif, examiner les liens susceptibles d’exister entre le Hezar-Esrar et les sciences occultes. Il conviendra notamment de passer en revue toutes les pratiques magiques que des ouvrages comme le Hezar-Esrar permettent de cerner.

Mes recherches aux archives ottomanes du Basbakanlik se sont révélées d’un grand intérêt sous plusieurs angles. Ces dépouillements m’ont permis de mettre en lumière en partie la bibliothèque médicale qui s’est constituée au XIXe siècle. Ils donnent aussi des informations sur les pratiques médicales, des notes personnelles du médecin-chef Mustafa Behçet Efendi se sont révélés étonnamment intéressantes au niveau des sources citées. (voir transcription en fin de page).

A travers l’examen approfondi d’un certain nombre d’ouvrages médicaux de l’époque –étude menée en parallèle avec ma recherche axée sur le Hezar-Esrar‑ j’ambitionne de voir sur quelles bases s’est construite, en Turquie, la “révolution scientifique” qui prendra son essor à partir des années soixante du XIXe siècle. Au cours du second semestre, je compte poursuivre la lecture des sources citées précédemment, mais aussi continuer mes dépouillements aux archives. Des recherches à la bibliothèque nationale de France (Le fond turc de la BNF François Mitterand avec ses 1814 ouvrages turcs) et la Bibliothèque Internuniversitaire de médecine situés à Paris me permettront de effectuer une comparaison entre les sources européennes et ottomanes. Je souhaite désormais me concentrer sur les aspects de la pratique de la médecine populaire, plus particulièrement la phytothérapie, en analysant les ouvrages de Matthiole, Amirdovlat d’Amasie, Ibn el Beithar, Galien, Dioscoride, al-Razi, etc. Ceci pour mieux cerner les pratiques de la médecine populaire de l’époque (telles qu’elles transparaissent à travers le Hezar-Esrar ou d’autres ouvrages du même type) et voir dans quelle mesure elles sont susceptibles de converger avec la médecine savante/institutionnelle. Un aspect tout aussi intéressant de  mon travail sera de m’employer à mettre en évidence les rôles des acteurs (hommes de science et hommes d’état) et des institutions qui ont accompagnés pour comprendre un peu mieux les fondements de cette « révolution scientifique ». Ces recherches se feront en deuxième partie,  c’est-à-dire premier semestre 2008-2009.

En supplément, une transcription d’un document des archives ottomanes dans laquelle on nous confie que le médecin chef Mustafa Behçet Efendi ne serait pas le véritable auteur du Hezar Esrar. Un certain Hayri Bey (ouléma) originaire d’Egypte aurait composé l’oeuvre en langue arabe.  Un document anonyme non négligeable qui pourrait relancer une autre problématique, celle de l’authenticité de l’auteur. 

Hu 

Arz 
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2- Activités au sein de l’IFEA

1. Refonte du site internet de l’Institut www.ifea-istanbul.net
Ce premier semestre, fut l’occasion de repenser une nouvelle structure du site internet,  l’ancienne version (actuellement encore visible sur le site) étant obsolète. Avant tout, la création d’une charte graphique était devenue une priorité, c’est-à-dire décliner l’identité visuelle de l’institut sur l’ensemble des supports existants (en-tête, site internet, carte de visite, affiche, etc.). Pour cela la refonte du logo était nécessaire, j’ai procédé à différentes versions du logo. En deuxième temps, la réalisation du site internet fut l’objet d’une plateforme modulable avec une navigation fonctionnelle. Le site sera conçu avec un mélange de parties statiques réalisées en HTML et dynamiques.

Voici dans les grandes lignes, les phases d’élaboration du nouveau site :

1. Design du logo

2. Mise en forme d’une arborescence

3. Construction d’un CMS (module de gestion de contenu)

4. Intégration des contenus de l’ancien site sur le nouveau

5. Mise en ligne du site

6. Formation à l’utilisation du modèle de gestion de contenu 
Section « Anatolie médiévale islamique » (XIe – XVIe siècle)
Deniz Beyazit, chercheuse associée, programme de recherche sur l’histoire et l’histoire de l’art médiévales
Rapport d’activité pour la période du 15 février 2007 au 15 février 2008

Ce rapport tient compte des activités scientifiques concernant le projet ”L’Anatolie orientale médiévale aux XIe-XVe siècles“, mené avec Simon Rettig, boursier de l’IFEA. D’abord nous listerons la fin du second cycle de séminaire interdisciplinaire. Puis nous présenterons le colloque international, “At the Crossroads of Empires : 14th – 15 th Century Eastern Anatolia“. Enfin, nous consacrerons quelques lignes au travail en cours portant sur la publication des actes du colloque.
Le séminaire « L’Anatolie orientale médiévale aux XIe-XVe siècles »
La seconde moitié du séminaire 2007 s’est poursuivie comme suite :

15 mars 2007: Prof. Dr. Aynur Durukan, ”Ortaçağ’da Diyarbakır ve çevresi“ (Diyarbakır et ses environs à l’épopque médiévale)

29 mars 2007: Dr. Antonio Jurado, Instituto Cervantes Palermo, ”Les carrières des individus à l'époque seldjouquide“ (cette manifestation se réalisera en collaboration avec le Instituto Cervantes Estambul)

12 avril 2007: Prof. Dr. Alastair Northedge, Université de Paris I Panthéon-Sorbonne, “Fortifications of the Arabic Dynasties Between Turquie and Syria during the 10th and 11th Centuries”
Le colloque “At the Crossroads of Empires : 14th – 15 th Century Eastern Anatolia”
Le thème s’inscrivait dans un programme de recherche de l’IFEA, lancé en novembre 2005 avec un séminaire mensuel sur l’histoire et l’art de l’Anatolie orientale entre le XIe et le XVe siècles, c’est-à-dire entre l’arrivée en force des Turcs sur le plateau anatolien (bataille symbole de Mantzikert, 1071) et la mainmise ottomane au début du XVIe siècle. Le colloque s’est déroulé du 4 au 6 mai 2007. Il a pu être réalisé grâce au soutien financier des trois partenaires principaux, l’IFEA, l’Orient Institut Istanbul et le Koç University Research Center for Anatolian Civilisations, ainsi que l’aide du Deutsches Archäologisches Institut Istanbul.

L’objectif du colloque était d’inviter des spécialistes d’horizons disciplinaires différents à débattre de la question de l’interaction et d’une dynamique des échanges culturels et artistiques entre l’Anatolie orientale et les puissances périphériques (Iran post-mongol et timouride, Anatolie centrale et occidentale des Beyliks et des Ottomans, monde syro-égyptien mamelouk), dans un cadre chronologique un peu plus resserré, partant de l’occupation mongole (seconde moitié du XIIIe siècle, après la bataille de Köşe Dağı, 1243). La conférence a réuni dix-huit participants (historiens, numismates et historiens de l’art) venus de Turquie, France, Allemagne, Angleterre, Russie, Etats-Unis et Chypre.

Les auditeurs étaient nombreux, en moyenne une soixantaine de personnes pour chaque journée. Le public était composé d’une majorité d’étudiants, de professeurs d’université et de chercheurs. Les personnalités scientifiques faisant autorité dans ce domaine étaient toutes là, notamment, pour Istanbul, la Prof. Dr. Günsel Renda de l’Université Koç, la Dr. Filiz Çağman du Musée Sabancı et le Prof. Dr. M. Baha Tanman de l’Université d’Istanbul. Etaient présents également des représentants de certaines institutions muséales turques, dont le Musée des Arts Turcs et Islamiques, ce qui a permis une visite approfondie du musée et l’étude de son matériel par les participants le vendredi 05 mai après-midi.

Les études sur l’Anatolie médiévale traitent généralement de la période dite seljoukide (XIe – XIIIe siècles) puis des Ottomans et des principautés de l’Anatolie occidentale et centrale (à partir du XIVe siècle). Dans ce colloque, nous nous sommes concentrés sur la partie orientale de l’Anatolie à un moment où cette région semble presque sortie du champ de l’Histoire, aux XIVe - XVe siècles. Plutôt que d’en refaire l’histoire événementielle, nous nous sommes placés dans une problématique d’échanges et de dynamiques de réseaux tant au plan local qu’à plus grande échelle, entre les différentes régions et aires dynastiques voisines de l’Anatolie orientale, en particulier vers le nord, avec notamment l’empire de Trébizonde (Rustam Shukurov) et les potentats géorgiens (Andrew Peacock). Dans une problématique d’échanges, la communication de Thomas Sinclair sur les monnaies en argent et le convoi du métal depuis Tabriz, dans l’Azerbaïdjan iranien, jusqu’à la Cilicie était révélatrice. Du point de vue local, la session sur les grands centres artistiques du sud-est anatolien a permis de souligner l’originalité de leur architecture et a montré tout l’intérêt d’y développer les recherches. Les liens inter-régionaux et macro-régionaux, avec le monde mamelouk syro-égyptien et l’Anatolie centrale des Beyliks notamment, font voir l’Anatolie orientale comme une aire de passage et de développement des codes esthétiques et techniques. Cette idée d’un développement spécifiquement régional allié à une plus large insertion dans le courant des échanges transrégionaux a été esquissée aussi, et pour la première fois, à propos de la production manuscrite avec l’exemple d’Erzincan (Zeren Tanındı). Enfin la dernière session a montré l’Anatolie orientale comme zone charnière dans une géographie d’échanges particulièrement vaste : de l’Afghanistan au monde mamelouk pour les reliures de livres (Alison Ohta), de l’Asie centrale timouride au monde ottoman pour la céramique de revêtement architectural (Khalida Mahi).

Publication des actes du colloque

Il a été convenu que les actes du colloque “At the Crossroads of Empires : 14th – 15th Century Eastern Anatolia” seront publié dans la série Varia Anatolica, diffusée par la maison d’édition De Boccard, Paris. Comme le colloque, les frais seront divisés par les mêmes trois partenaires IFEA, OI et RCAC.

Les auteurs ont été demandés de rendre textes et illustrations jusqu’au 15 mars 2008. Plus que la moitié des contributions a déjà pu être rassemblée, et le travail de lecture et d’édition a pu être commencé. Le manuscript sera rendu cet été au directeur des publications Axel Tibet (IFEA). Le livre final est prévu d’être publié à la fin de l’année 2008 ou au début de l’année 2009.

SIMON RETTIG
Rapport d’activités Fév. 2007 – Mars 2008

RECHERCHES MENÉES DANS LE CADRE DE LA THÈSE DE DOCTORAT

J’ai au cours de l’année 2007 – 2008 continué mes recherches dans les collections et bibliothèques d’Istanbul sur les manuscrits Aq-Qoyyûnlû et certains manuscrits ottomans contemporains. Le prolongement de la fermeture de la bibliothèque des manuscrits du Musée de Topkapı m’a malheureusement contraint à renoncer à intégrer dans mon corpus un certain nombre de manuscrits de cette collection. À ce travail dans les bibliothèques istanbuliotes, s’ajoute celui mené à la Bibliothèque Nationale de France, qui possède également une collection importante de manuscrits du XV e siècle en persan. Ces recherches ont eu lieu lors d’un séjour à Paris en juin 2007. À ce corpus constitué et qui sera terminé dans les mois qui viennent, s’ajoutent des manuscrits conservés dans les collections britanniques, notamment à Londres et Oxford : British Library et Royal Asiatic Society (Londres), Bodleian Library (Oxford), ainsi qu’à la Cambridge University Library (séjour d’études de 3 semaines prévus en mars 2008). Enfin, ne pouvant bien évidemment pas me rendre dans toutes les collections qui possèdent des manuscrits Aq-Qoyyûnlû, j’ai pris contact avec elles afin qu’elles me transmettent informations et si possible reproductions (la Bibliothèque Nationale de Russie et la Bibliothèque de l’Institut d’Orientalisme à Saint-Pétersbourg). 

J’ai commencé à rédiger le volume de texte principal de ma thèse tout en continuant à enrichir les entrées de mon catalogue. Mon corpus principal est constitué de 38 manuscrits datés et localisés, auquel s’ajoute un second corpus d’environ 70 manuscrits datés et attribuables aux ateliers de Chiraz. En dernier lieu viendra s’ajouter une liste détaillée (non exhaustive) de tous les manuscrits non datés et non localisés mais certainement produits sous les Aq-Qoyyûnlû entre 1467 et 1503.

Tous volumes confondus, le nombre de pages rédigées s’élève à ce jour (15 février 2008) à plus de 250 pages. Les chapitres concernant la calligraphie et les écritures ainsi que celui sur les décors enluminés sont en cours de rédaction.

ACTIVITÉS AU SEIN DE L’IFEA

Séminaire « Anatolie orientale médiévale »

Ce séminaire a été mis place en 2005, conjointement avec Deniz Beyazıt,
doctorante rattachée à l’IFEA. Voici les trois dernières séances :

· 15 mars 2007. Prof. Dr. Aynur Durukan. Ortaçağ’da Diyarbakır ve çevresi.

· 29 mars 2007. Dr. Antonio Jurado (Institut Cervantes, Palerme) en partenariat avec l’Institut Cervantes, Istanbul. Les carrières des individus à l’époque seljoukide.

· 12 avril 2007. Prof. Dr. Alastair Northedge (Paris I Panthéon - Sorbonne, Paris). Fortifications of Arabic Dynasties between Turkey and Syria in the 10th and 11th Centuries.
Il a été suivi par le colloque international qui s’est tenu au Koç University Research Center for Anatolian Civilizations du 04 au 06 mai 2007.

Colloque :

« At the Crossroads of Empires : 14th-15th Century Eastern Anatolia »

Au projet initial, mené conjointement avec l’Orient-Institut dirigé par Dr. Claus Schönig, s’est associé le Centre de Recherches des Civilisations Anatoliennes de l’Université Koç dirigé par Prof. Dr. Scott Redford.

Chacune des trois institutions s’est engagée à prendre en charge un tiers du budget total. Une convention de coopération dans le cadre du colloque a été établie.

(voir Programme et Rapport pour le MAE établi le 07 mai 2007 joints à la fin du présent dossier)

Dès la fin du colloque, il a été décidé que les actes feraient l’objet d’une publication. Le coût sera divisé équitablement entre les trois institutions organisatrices.

- Été 2008 : Remise du manuscrit des actes du colloque « At the Crossroads of Empires : 14th-15th Century Eastern Anatolia » au responsable des publications de l’IFEA. Ces actes feront l’objet d’un volume spécial de Varia Anatolica édité par Ege Yayınları (Istanbul) et diffusé par De Boccard Édition (Paris).

- Automne 2008 : Remise de la maquette à l’imprimeur (Istanbul).

En plus d’éditer ces actes du colloque avec Deniz Beyazit, nous y écrirons conjointement l’introduction. S’y trouvera également mon article Confluence and Mingling of Styles: The Make of Manuscripts in Fifteenth-century Eastern Anatolia.

CALENDRIER 2008

- 07 mars – 15 avril 2008 : Séjour d’études de manuscrits en Angleterre et en France.

- 26 mars 2008 : Séance de présentation de l’avancée de mes recherches dans le séminaire doctoral d’Histoire de l’art et d’architecture de l’Islam à l’Université d’Aix-en-Provence.

- Juin 2007 – Juin 2008 : Président de l’association Diwan (Association des doctorants en Histoire et Histoire de l’Art des mondes musulmans médiévaux).

Dans le cadre de la rencontre annuelle du Diwan 2007 qui s’est tenu à Paris IV Michelet, j’ai donné la communication suivante : « Une joute calligraphique ?: Fréquence et usages des « nast‘alîq de l’Est et de l’Ouest » dans les ateliers turkmènes ».

En tant que président de l’association Diwan cette année, je participe à l’organisation des prochaines rencontres qui se tiendront du 12 au 14 juin 2008 à la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme à Aix-en-Provence.

- Septembre 2008 : Dépôt de la thèse (estimation).

DEMANDES DE BOURSES DÉPOSÉES 

POUR 2008 – 2009
- Junior Fellowship du Koç University Research Center for Anatolian Civilizations (Istanbul).

- Bourse post-doctorale – Chercheur Associé à la Freie Üniversität (Berlin).

Compte-rendu du colloque

« At the Crossroads of Empires: 14th – 15th Century Eastern Anatolia »

04 – 06 mai 2007

Le colloque international « At the Crossroads of Empires : 14th – 15th Century Eastern Anatolia » qui s’est déroulé du 04 au 06 mai 2007 à l’auditorium du Koç University Research Center for Anatolian Civilizations a rencontré un franc succès. Cette conférence a été organisée par Simon Rettig (doctorant boursier) et Deniz Beyazıt (doctorante chercheuse associée) de l’Institut français d’Etudes Anatoliennes-Georges Dumézil. Pour la réalisation de cette manifestation, l’Orient-Institut Istanbul et le Koç University Research Center for Anatolian Civilizations se sont associés au projet. Le thème de la conférence s’inscrivait dans un des programmes de recherche de l’IFEA, lancé en novembre 2005 avec un séminaire mensuel concernant l’histoire et l’art de l’Anatolie orientale au Moyen-Âge, entre le XI e siècle et le XV e siècle.

L’objectif du colloque était de réunir plusieurs spécialistes d’horizons disciplinaires différents afin de débattre de la question de l’interaction et d’une dynamique des échanges culturels et artistiques entre l’Anatolie orientale et les puissances périphériques (Iran post-mongol et timouride, Anatolie centrale et occidentale des Beyliks et des Ottomans, monde syro-égyptien mamelouk) de l’occupation mongole (seconde moitié du XIII e siècle) jusqu’à la mainmise ottomane au début du XVI e siècle.

Dans cette perspective, la conférence a réuni 18 participants (historiens, numismates et historiens de l’art) venant de Turquie, France, Allemagne, Angleterre, Russie, Etats-Unis et Chypre. Au niveau local, l’Orient-Institut Istanbul était le partenaire privilégié dès l’origine du programme « Anatolie Orientale médiévale » et a co-organisé le séminaire mensuel. Le Koç University Research Center for Anatolian Civilizations s’est joint au projet en accueillant dans ses locaux la manifestation. Dans le cadre d’un contrat de partenariat entre les trois institutions organisatrices, le coût total de la conférence a été réparti entre elles à part égale. Enfin, le Deutsches Archäologisches Institut Istanbul a également contribué en fournissant des chambres pour le logement de certains participants.

Les auditeurs étaient nombreux, en moyenne une soixantaine de personnes pour chaque journée. Le public était en majorité des étudiants, des professeurs d’université et des chercheurs. Les personnalités scientifiques faisant autorité dans ce domaine avaient toutes effectué le déplacement, notamment Prof. Dr. Günsel Renda de l’Université Koç, Dr. Filiz Çağman du Musée Sabancı et Prof. Dr. M. Baha Tanman de l’Université d’Istanbul. Etaient présents également des représentants de certaines institutions muséales turques, dont le Musée des Arts Turcs et Islamiques, qui a permis la visite du musée et l’étude de son matériel par les participants le vendredi 05 mai après-midi.

Résumé :

Les études médiévales concernant l’Anatolie traitent généralement de la période dite seljoukide (XI e – XIII e siècles) puis de celles des Ottomans et des principautés de l’Anatolie occidentale et centrale (à partir du XIV e siècle). Il s’agissait lors de cette manifestation de se concentrer sur la partie orientale de l’Anatolie aux XIV e - XV e siècles, moment où cette région semble presque sortie du champ de l’Histoire. Plutôt cependant que de s’intéresser à une histoire événementielle, il nous a paru plus intéressant de se placer dans une problématique d’échanges et de dynamiques de réseaux tant sur un plan local que sur une plus grande échelle entre régions et aires dynastiques différentes voisines de l’Anatolie orientale. Cette perspective s’est orientée d’un point de vue historique vers le nord, et notamment l’empire de Trébizonde (Rustam Shukurov) et les potentats géorgiens (Andrew Peacock). Dans une problématique d’échanges, la communication de Thomas Sinclair sur les monnaies en argent et le convoyement du métal entre Tabriz, dans l’Azerbaïdjan iranien, jusque vers la Cilicie était particulièrement significative. D’un point de vue local, la session sur les grands centres artistiques du sud-est anatolien a permis d’en souligner l’originalité architecturale et a montré également tout l’intérêt qu’il y a à développer les recherches. Les liens intrarégionaux et macro-régionaux avec le monde syro-égyptien mamelouk et l’Anatolie centrale des Beyliks notamment font entrevoir l’Anatolie orientale comme une aire de passage et de développement des codes esthétiques et techniques. Cette idée d’un développement spécifiquement régional allié à une plus large insertion dans le courant des échanges transrégionaux a été esquissée aussi, et pour la première fois, dans le cas de la production manuscrite avec le cas de la ville d’Erzincan (Zeren Tanındı). Enfin la dernière session a montré la place de l’Anatolie orientale comme une zone charnière dans une géographie d’échanges particulièrement vaste : de l’Afghanistan au monde mamelouk dans le cas des reliures de livres (Alison Ohta), de l’Asie centrale timouride au monde ottoman pour la céramique de revêtement architectural (Khalida Mahi).

Thomas LORAIN

Rapport d’activité septembre 2007 – mars 2008
1. Travaux de recherche dans le cadre de ma thèse de doctorat : « les fortifications du sud-est de la Turquie (XIe – XIIIe siècle) ».

L’essentiel des travaux que j’ai effectué dans le cadre de ma thèse se divise essentiellement en trois points. 

Le premier, qui est sans doute celui qui m’a le plus occupé, a consisté en un important travail bibliographique destiné à dessiner l’arrière plan historique de mes recherches. L’imbroglio dynastique dans la région qui fait l’objet de ma thèse et d’autre part la multiplication et la fragmentation des sources, ne rendent pas la tâche aisée. Il me faut donc essayer de collecter et mettre en parallèle la documentation historique concernant Arméniens, Syriaques, Grecs, Croisés et différents groupes musulmans (marwanides, hamdanides, zangides,  ayyoubides, saljuqides, artuqides, mameloukes et il-khanides). Tous ces groupes se sont partagés une région où les limites territoriales restent souvent floues et changent très rapidement. La première tâche consiste donc à tenter de démêler cet écheveau afin de dresser un décor historique cohérent à l’évolution de l’architecture militaire et permettre d’en dater et d’en attribuer plus sûrement les différentes composantes.

D’autre part, j’ai poursuivi mes recherches sur ce qui forme la matière première de mes travaux, à savoir l’analyse d’un corpus de sites référentiels. Sur plus de 70 sites recensés dans la région dont je m’occupe, cette liste de sites de référence est aujourd’hui pratiquement établie. Il s’agit de Diyarbakır (Āmid), Silvan, (Mayyāfāriqīn), Harran, Rumkale, Tilbeşar (Tall Bašir, Turbessel) et Eski Kahta. Ces sites offrent l’avantage de présenter suffisamment de vestiges en élévation (ou faire l’objet de fouilles pour Tilbeşar) et d’être représentatifs des différentes périodes de fortifications pour permettre une étude comparative tant sur le plan typologique que chronologique. J’ai eu l’occasion de réaliser des prospections sur l’ensemble de ces sites (et plusieurs autres) durant mes différents voyages en Turquie  - grâce aux fouilles auxquelles j’ai participé et aux bourses de courte durée de l’IFEA, en particulier en mars et avril 2007. J’ai ainsi accumulé une importante masse de documents graphiques et photographiques (plusieurs dizaines de relevés et plusieurs milliers de clichés). C’est cette documentation que je m’emploie depuis lors à analyser, chaque élément de fortification devant être étudié afin d’essayer d’élaborer in fine un ensemble de comparaison entre chaque site du corpus, tout d’abord, et avec les sites déjà étudiés et publiés de l’ensemble du Moyen-Orient ensuite.

Enfin, ces derniers mois passés à l’institut m’ont également permis de réaliser un nouveau fond de carte plus précis et mieux documenté que celui qui me servait jusqu’alors. Avec les conseils de Pascal Lebouteiller, cartographe de l’IFEA, j’ai compilé, assemblé et digitalisé une vingtaine de carte couvrant la partie du sud est de la Turquie sur laquelle je travaille. Ces cartes au 200 000e ont été élaborées à la fin des années 1950 par l’IGN (avant la mise en eau des grands barrages de l’Euphrate) et me fournissent un excellent modèle numérique de terrain à partir duquel je peux maintenant travailler sur la répartition géographique et topographique des sites.

2. Activités annexes
Juste avant de prendre mon poste à Istanbul, j’ai eu l’opportunité de participer, du 2 au 8 septembre 2007, au 13e Congrès International d’Art Turc qui se déroulait à Budapest. J’ai pu donner à cette occasion une communication en anglais intitulée « Medieval Fortification in south east Turkey (11th – 13th centuries) », dans la section « Seljuk Art – Seljuk Architecture ». Ce colloque m’a également donné l’occasion de rencontrer un certain nombre de chercheurs et de doctorants actifs en Turquie.

Dès mon arrivée à Istanbul, le 10 septembre, et pendant une semaine et demi, l’essentiel de mon temps a été consacré à la poursuite de la rédaction de deux notices sur les forteresses médiévales d’Iznik et d’Alanya. Celles-ci étaient destinées à une exposition organisée dans le cadre d’un projet de partenariat intitulé « Un patrimoine commun : Forteresses de l’époque des croisades » et mis en place par l’ICOMOS. Ce projet a pour but de mettre en relation plusieurs sites du pourtour méditerranéen et représentatifs des différentes formes de l’architecture militaire au temps de Croisades. L’exposition a été inaugurée à Damas en novembre 2007 et est destinée à voyager au sein de ces différentes forteresses. Ce projet de coopération scientifique et culturel, bien qu’en suspens faute de financement, est voué à se poursuivre. Il semble par ailleurs que l’Etat turc soit prêt à y investir du temps puisqu’il a dépêché deux représentants à une réunion qui s’est tenu à Damas au moment du vernissage de l’exposition.

Ma présence à Istanbul depuis septembre dernier m’a également permis d’assister à un certain nombre de colloques et conférences (touchant plus ou moins directement mes recherches personnelles) organisés par l’IFEA (Philanthropes et Mécènes dans la ville. Pour une politique culturelle contemporaine), les instituts Néerlandais et Koç (Conservation, Restoration, and Re-usage of Ottoman Architecture Practices and Problems in Turkey, the Eastern Mediterranean, and the Balkans et Bathing Culture of Anatolian Civilizations: Architecture, History and Imagination) ou encore l’Institut Allemand d’Archéologie (Byzanz – Konstantinopel – Istanbul : Städtische Räume von der Antike bis zur Gegenwart).

Ces différents colloques m’ont permis, eux aussi, d’entretenir des relations avec les acteurs locaux et étrangers de la recherche en Turquie.

3. Projet pour 2008.

Outre la poursuite de mes recherches de thèse à l’IFEA, j’ai pour l’année 2008 trois projets en cours.

Je souhaiterais tout d’abord faire de nouvelles prospections dans le sud-est du pays afin de visiter un certain nombre de sites que je n’ai pas encore eu l’occasion de voir. Ce voyage, relativement bref (10 à 15 jours), devrait avoir lieu entre fin avril et début mai afin de pouvoir profiter de conditions climatiques correctes. Il se déroulera sur la partie ouest de l’Euphrate (Kahta, Gerger, Araban, Besni, Hadath, …).


La mission de fouilles de Tilbeşar, menée conjointement par Christine Kepinski (CNRS – Paris X) et Marie-Odile Rousset (CNRS) et qui avait du être annulée faute d’autorisation l’année dernière, est reprogrammée pour cette année entre mi-mai et fin juin. Je suis chargé de diriger une fouille sur les remparts de la citadelle. Ces travaux, s’ils s’avèrent fructueux, pourront venir s’insérer dans ma thèse.


Enfin, un dernier projet devrait prendre place en septembre. Il s’agit d’une campagne de prospection dans le sud est de la Turquie, près de Harran, dirigée par Catherine Abadie-Reynal. Ce site prospecté, Şuayıp Şehir, semble dater du début de l’époque byzantine et fera l’objet d’une prospection et de relevés topographiques et architecturaux dont je serai responsable. Cette campagne me permettra de travailler à nouveau au cœur de ma région d’étude.


Il va de soi que la réalisation de ces deux derniers projets est soumise aux autorisations des différentes administrations turques compétentes.

David Durand-Guédy, chercheur post-doc CNRS détaché à l’IFRI

Rapport d’activité (séjour oct-nov. 2007)

Chercheur associé à l’IFRI et à l’UMR 8167 « Orient et Méditerranée » (laboratoire : Islam médiéval), j’occupe depuis le 1er octobre 2007 le poste de chercheur post-doc financé directement par le CNRS et rattaché à l’USR 3139/IFRI. En octobre et novembre 2007, j’ai effectué un séjour de deux mois en Turquie durant lequel j’ai été hébergé scientifiquement par l’IFEA.

Le but premier de ce séjour était de commencer l’apprentissage du turc pour être en mesure d’utiliser l’historiographie en turc sur la période salğūqide (les travaux de Sümer, Koÿmen, Turan, Kafesoğlu, et ceux plus récents de Merçil, Oçak et Bayram, pour ne citer que quelques noms, sont essentiels, mais souvent mal connus ou mal utilisés par les chercheurs occidentaux, pour ne pas parler des Iraniens). J’ai suivi durant les mois d’octobre et novembre à Istanbul deux sessions intensives à l’Institut Tömer d’Istanbul (Ankara Üniversitesi, Türkçe ve yabancı dil araştırma ve uygulama merkezi). J’ai trouvé la méthode, l’organisation des cours, et la motivation des professeurs tout à fait remarquables. A raison de quatre heures de cours par jour, j’ai pu faire des progrès significatifs, même si, idéalement, il aurait fallu deux mois de plus à ce rythme pour être en mesure (grâce à l’aide du persan) de lire la littérature secondaire de façon autonome. 

J’ai bénéficié durant ces deux mois de l’hébergement scientifique de l’IFEA, dont le directeur, M. Chuvin, a tout mis en œuvre pour que je puisse retirer le maximum de mon séjour. En plus de l’IFEA et du Koç Research Institute, j’ai aussi travaillé dans l’excellente bibliothèque de l’Enc. de l’Islam à Uskudar. 

En dehors de l’apprentissage du turc, j’ai pu avancer sur deux projets principaux : 

· -projet « Correspondances diplomatiques »

Ce programme de recherche (IFAO, IFRI, IFEA, CNRS) est destiné à recenser et à analyser la correspondance diplomatique des souverains dans l’Orient musulman entre le XIe s. et le XVIe s.

J’ai établi un contact avec un jeune chercheur turc prometteur, O. Özgudenli (Univ. de Marmara, dernière publication : Ortaçağ Türk-İran Tarihi Araştırmaları, Istanbul, 2006) dans le but de l’associer au projet pour traiter des Salğūqides de Rūm.

J’ai aussi commencé la rédaction (achevée à Téhéran) d’un article intitulé: “What can we learn from the letters of the Atabeg Pahlawān b. Eldigüz at the time of Saladin’s offensive in Mesopotamia? Some remarks on diplomatic practice in Salğūq Iran”, pour un volume spécial d’Oriente Moderno (2008) dir. par D. Aigle et P. Buresi.

· -projet «  Rapport des pouvoirs turcs à l’espace urbain dans l’Iran pré-mongol »

C’est sur la base de ce projet, initié en 2006, que j’ai été recruté comme stagiaire post-doc par le CNRS pour l’année 2008-7. Bien que cette recherche se concentre sur le plateau iranien et les différentes dynasties qui y régnèrent (Saljuqides, Atabegs, Khwārizm-Shāhs), la prise en compte de ce qui se passe dans les régions adjacentes où les Turcs s’étaient installés, principalement l’Anatolie et la Transoxiane, est essentielle. Le cas de l’Anatolie est particulièrement intéressant en raison des nombreux vestiges qui s’y trouvent (à la différence de l’Iran où il ne reste aucune trace d’architecture non religieuse). Dans cette perspective, la visite de Konya, qui fut la capitale des Salğūqs de Rum, fut particulièrement instructive et enrichissante. J’ai eu la chance de faire ce voyage en compagnie de Scott Redford, dir. du Koç Institute et archéologue spécialiste des vestiges salğūqide de Turquie. D’une façon générale, j’ai pu avoir durant ces deux mois un échange très constructif avec M. Redford sur le degré de familiarité des Salğūqides avec le monde urbain. 

C’est aussi à Istanbul que j’ai fait des recherches et écrit ma communication pour le colloque Paradigms of a Nomadic Mode of Living : Tenets and perils of coexistence, organisé à Wittenberg début décembre 2007
. J’ai présenté mon projet à partir de l’exemple d’un sultan salğūqide d’Iran régnant au VIe/XIIe s., Mas‘ūd b. Muhammad (publication des actes prévue pour 2008).
En conclusion, je suis extrêmement satisfait du travail accompli lors de ce séjour, trop court naturellement. J’ai prévu de revenir à Istanbul pour un mois en avril 2008, et peut-être en octobre de la même année. 

Section « Études byzantines » 

Marie-France Auzépy
Synthèse
Commissaire : M. Salim Yilmaz
Membres de l’équipe  
Mme Marie-France Auzépy, Prof. Dr., Université Paris VIII, chef de mission
M. Haluk Çetinkaya,Yardimci Doçent doktor, Mimar Sinan Üniversitesi, FEN Edebiyat Fakültesi, Arkeoloji Bölümü 
M. Olivier Delouis, Dr., chargé de recherches au CNRS, Centre de recherche d’Histoire et Civilisation de Byzance (UMR 8167, Orient et Méditerrannée)
M. Jean-Pierre Grélois, Centre de recherche d’Histoire et Civilisation de Byzance (UMR 8167, Orient et Méditerrannée) 
M. Michel Kaplan, Prof. Dr, Université Paris I
Mme Anaïs Lamesa, étudiante, Master 2, EPHE
M. Hayri Yilmaz, Okutman, Mimar Sinan Üniversitesi, FEN Edebiyat Fakültesi, Arkeoloji Bölümü

En raison d’incidents de santé intervenus au mois d’août, ni Olivier Delouis ni Michel Kaplan ni Hayri Yilmaz n’ont pu participer à la mission, réduite à 5 membres. 

Objectifs de la mission
-Etablir une carte des établissements monastiques byzantins de la côte sud de la Mer de Marmara en croisant les informations contenues dans les Vies de saints byzantines avec les vestiges sur le terrain.
-Relier la carte des monastères à l’économie de la région
Objectifs de la campagne 2007
-relever les provenances des pièces d’église byzantines (chancel, ambon...) dans l’inventaire des Musées de Bursa et de Bandırma
-rechercher les monastères étagés en montagne, décrits dans les Vies de Pierre d’Atroa, Ioannikios et Constantin le Juif, dans les contreforts orientaux de l’Olympe
-compléter la prospection des villages de piémont des contreforts occidentaux de l’Olympe où se trouvait, d’après la Vie d’Antoine le Jeune, le monastère des Eunuques
-compléter l’étude des villages de la vallée du Nilüfer pour améliorer la connaissance de la route nord-sud, découverte en 2005 et prospectée en 2006
-localiser le monastère de Sakkoudion (Vies de Théodore Stoudite) sur la côte entre Daskylion/Ehkel et Ketenderesi, au lieu-dit Boskytion
-compléter la prospection de la vallée du Rhyndakos/Koca Dere pour localiser le monastère de Saint-Porphyre (Vie de Pierre d’Atroa) 
Résultats de la campagne
À titre préliminaire, il faut souligner que le nouveau directeur du Musée de Bursa

a tout fait pour nous faciliter l’accès à l’inventaire, auquel nous avons pu enfin accéder après nos deux échecs de 2005 et de 2006. C’est un point très positif, même si les conditions de consultation furent telles que seul un sondage partiel a pu être effectué (cf. Fiche Musée en annexe). Il a nous a permis de relever deux provenances, Ayva et Küçük Deliller, où nous sommes allés prospecter pendant la campagne. 
La campagne 2007 a ouvert un nouveau domaine de prospection, destiné à être complété en 2008, celui des contreforts orientaux et méridionaux de l’Olympe/Uludag. Elle a d’autre part permis de compléter les informations rassemblées les années précédentes dans trois régions distinctes, mais contiguës : la vallée du Nilüfer à l’ouest de Bursa, celle du Rhyndakos/Koca Dere au nord de Karabey et la côte à l’ouest de Tiriliye/Zeytinbagı. Les résultats sont de ce fait émiettés puisque l’on a d’une part une amorce de recherche et d’autre part des compléments d’une recherche amorcée en 2005 et 2006.
I. Les contreforts de l’Olympe/Uludag
La prospection des contreforts de l’Olympe/Uludag a permis, notamment au sud, dans la région de Keles, de découvrir les traces d’une occupation romaine et byzantine dans les villages du haut plateau dominé par la ligne de crête calcaire de l’Olympe (Büyük Deliller, Epçiler, Pınarçık), occupation inconnue jusque-là. La recherche devra être étendue l’an prochain jusqu’à la ville de Keles, près de laquelle le Musée de Bursa a fouillé une église byzantine (Harmanalanı). 
La prospection a été à peine engagée à l’est de l’Olympe, sur les contreforts dominant la plaine de Yenihehir, où les sites au nom grec, Mesenis et Ayazma, n’ont pas répondu à nos espérances, mais où le tekke d’un derviche, dans le village de Babasultan, est si riche en pierres d’église byzantine qu’il a certainement été construit sur le site d’un monastère. Dans cette région aussi, notamment dans les villages qui sont au-dessus de Babasultan dans la montagne, la prospection devra être continuée l’an prochain, pour vérifier si l’identification de Babasultan avec le monastère d’Antidion (Vies de Iôannikios) peut être soutenue. 
La poursuite de la prospection des villages de piémont des contreforts occidentaux de l’Olympe a donné de bons résultats : à l’ouest de Tahtalı, dont nous avions reconnu l’importance en 2004 et 2006 (cf. rapport 2006, p. 31-37 ; Auzépy et al., Anatolia antiqua 15 [2007] 341-345), Kayapa et Hasanaga recèlent aussi des vestiges romains, un site inédit ayant même été découvert dans les collines au-dessus de Hasanaga. Situé dans une vallée partiellement inondée par un barrage, il s’y trouve de la céramique romaine et de l’opus sectile byzantin, ainsi que de nombreuses briques, tuiles et plaques de marbre. Une inscription grecque antique, dont il n’est pas sûr qu’elle ait été trouvée in situ, a été relevée et portée à la mairie de Hasanaga, qui l’a déposée au Musée de Bursa. Enfin, dans la montagne au sud du lac d’Apollonias/Apolyont Gölü, nous avons retrouvé à Ayva Mehmet Turan qui avait vendu au Musée en 1983 des plats romains (cf. Fiche Musée en annexe) et qui nous a montré les emplacements où avaient été trouvés les objets lors de la construction de la route en 1982. Il nous a emmenés sur le site de tombes romaines et nous a indiqué l’emplacement d’un monastère, dans la montagne, où il faudra que nous allions l’an prochain. Le site d’Ayva, bien connu pour ses grottes, pourrait en effet convenir, comme cela avait été dit l’an dernier (ibid., p. 27-28 ; 340-341), à l’érémitisme d’un Iôannikios. 

II. La vallée du Nilüfer 
Dans la vallée du Nilüfer, l’étude de la route nord-sud prospectée l’an dernier (cf. rapport 2006, p. 54-59 ; Auzépy et al., Anatolia antiqua 15 [2007] 350-353) a été complétée par la visite de Kite/Ürünlü, village où se trouve une forteresse byzantine, et par la prospection du village d’Inesi (souvent aussi appelé Enesi), aujourd’hui Özlüce, sur la rive droite du Nilüfer.

La forteresse de Kite est bien connue (dernière description : C. Giros, Les forteresses médiévales, dans B. Geyer, J. Lefort, La Bithynie au Moyen Âge, Paris, 2003, p. 222-224) et notre visite nous a permis d’y relever un certain nombre de blocs inédits, ainsi que de la céramique byzantine. À Inesi, qui est le village le plus proche de Kite/Ürünlü au nord et posséde une église moderne transformée en mosquée, les vestiges présents dans l’ancienne mosquée/ex-église, inédits, témoignent d’une présence romaine et byzantine. Le tracé de la route nord-sud prospectée l’an dernier au nord du Nilüfer a donc été précisé au sud (Tahtalı, Kite, Görükle) (cf. Auzépy et al., Anatolia antiqua 15 [2007] 352).


III. La vallée du Rhyndakos/Koca Dere

Dans la région de Karacabey, la campagne 2006 avait mis à jour une série de sites byzantins inconnus sur la rive gauche du Rhyndakos, ce qui laissait supposer que les bateaux de la Marmara avaient remonté le fleuve, comme ils le faisaient à l’époque ottomane : Gebekilise dans la vallée du Kara Dere, affluent du Koca Dere, Kiliseyeri et Dayırt/Dagyurt sur la rive gauche du Rhyndakos/Koca Dere. La campagne 2007 a complété la carte archéologique de la région. La prospection du village d’Akçakoyun au nord du site byzantin de Gebekilise et à l’ouest de la forteresse de Dedebayırı, découverts l’an dernier (cf. rapport 2006, p. 71-73 ; Auzépy et al., Anatolia antiqua 15 [2007] 356), a révélé des établissements à tout le moins romains autour de deux sources captées. Sur la rive gauche du Rhyndakos/Koca Dere les sites byzantins, découverts l’an dernier, de Kiliseyeri (ibid., p. 78-81 ; 358-360) et de Dayırt /Dagyurt  (ibid., p. 85-88 ; 360-362) ont été revisités, ce qui a permis de mieux comprendre la structure de l’église de Kiliseyeri et de découvrir une occupation romaine à Dayırt /Dagyurt. Le site de Kiliseyeri a d’autre part été mis en relation avec celui d’Arapçiftligi, qui lui fait face sur la rive droite du Rhyndakos/Koca Dere, visité en 2005, où se trouvent un établissement romain, des tombes byzantines et un hagiasma. Dans la montagne, au nord du village de Gölecik, visité en 2006 (ibid., p. 88-89 ; 363), les restes d’un établissement byzantin, sans doute monastique, autour d’un hagiasma, a été découvert, et est à mettre en relation avec le village, où se trouvait sans doute un établissement principal et où il nous faudra retourner en 2008. 

IV. La côte

Sur la côte à l’ouest de Tiriliye/Zeytinbagı, nous avons essayé de localiser le monastère de Sakkoudion que nous avons cherché, à la lumière d’informations nouvelles, entre les sites de Korsantepe et de Ketenderesi, prospectés en 2005 (cf. rapport 2005, p. 59-66 ; Auzépy, 14 [2006] 386-390). Enfin, la publication de C. Mango et I. Sevcenko sur le monastère de Kurhunlu, sur la côte à l’ouest du delta du Koca Dere, a pu être actualisée grâce à de nouvelles trouvailles.
La campagne 2007 nous a permis de compléter notre connaissance d’une région grossièrement rectangulaire dont les grands côtés est-ouest seraient au nord, la Mer de Marmara, au sud les contreforts de l’Olympe, et dont les petits côtés nord-sud seraient à l’est une ligne Bursa/Yalova et à l’ouest une ligne MustafaKemal Paha/Bandırma. Deux axes principaux est-ouest de communication terrestre innervent la région : le plus au nord, parallèle au Nilüfer et sur sa rive gauche, joint les uns aux autres les établissements qui sont sur les premières collines de la chaîne côtière et le plus au sud relie les établissements situés au piémont des contreforts de l’Olympe. Dans leur partie occidentale, les deux axes se rejoignent dans la plaine qui longe au nord la côte du lac d’Apollonias/Apolyont Gölü, l’étape de Lopadion/Uluabat étant incontournable de nos jours comme aux époques romaine et byzantine. Un diverticule de l’axe septentrional suivait peut-être la vallée du Nilüfer jusqu’au confluent avec le Rhyndakos/Koca Dere à Iskele où, à l’époque ottomane, se trouvait la rupture de charge entre la navigation fluviale et le transport terrestre. Les axes terrestres nord-sud de communication étaient à l’ouest la vallée du Rhyndakos, au centre la voie nord-sud entre Tahtalı et Kapanca que nous avons découverte en 2005 et 2006, à l’est la route Bursa-Mudanya/Apamée, sans compter, plus à l’est encore, la route reliant Bursa à Kios/Gemlik et à Yalova. Le tableau s’est donc précisé grâce à la Mission (pour un tableau antérieur, J. Lefort, Les grandes routes médiévales, dans La Bithynie..., op. cit., p. 461-472, sp. p. 467-468). Plusieurs régions, dont l’importance n’était pas soupçonnée, ont ainsi émergé : par exemple celle qui, autour de Hasanaga et d’Akçalar, constitue la plaque tournante entre la voie est-ouest du piémont et la voie médiane nord-sud ou celle de la vallée du Rhyndakos avant son entrée dans le défilé, jusqu’à Iskele, qui est aussi un carrefour des voies est-ouest et nord-sud. Les monastères, pour autant qu’on puisse les identifier, sont ou bien sur les routes ou bien suffisamment proches d’elles dans la montagne pour qu’elles puissent être atteintes en une journée de marche.

Section « Préhistoire et Antiquité »
Difficultés rencontrées par les missions archéologiques françaises en Turquie

Rappeler : à deux reprises, des articles des Dossiers de l’Archéologie ont fait l’objet de critiques malveillantes de la part d’un responsable du Ministère de la Culture (Abdullah Kocapınar).

Porsuk (D. Beyer, avec Aksel Tibet), a reçu, vers la fin de la campagne, la visite impromptue d’une mission « d’inspection » très minutieuse, avec M. Melik Ayvaz, qui a pu constater la découverte d’une tour hittite qui, une fois dégagée, promet d’être spectaculaire.

Tilbeshar (Chr. Kepinski) : il lui est reproché d’avoir gardé les clés de la maison de fouilles au lieu de les remettre au musée. Mme Kepinski souligne que le musée ne les avait jamais réclamées et que de toute façon les voleurs qui sont entrés dans l’entrepôt ne les ont pas utilisées. La non-reprise de la fouille cette année laisse la tombe riche découverte l’année dernière en fin de campagne, et que l’on n’a pas pu vider cette année, exposée à un pillage de la part des villageois. Ainsi, pour enquêter avec rigueur sur un vol insignifiant, on prend le risque d’une perte bien plus grave. Mais le musée de Gaziantep est visé lui aussi.

Je n’ai pas de nouvelles récentes de Zeugma (fouilles retirées aux Français et au musée de Gaziantep) où je voudrais me rendre bientôt, mais le fouilleur hypernationaliste Kutalmis Görkay ne semble pas souhaiter de collaborateurs français ou européens (vu ce qu’il en dit dans les libelles qu’il adresse à ses collègues). L’administration turque tend à confier les fouilles aux universitaires plus qu’aux responsables de musée. D’où peut-être une source de frictions entre universitaires turcs et français ?

Le Létôon. L’administration turque, irritée par les retards administratifs (trop réels) de Didier Laroche et prenant prétexte d'une exportation non autorisée d'estampages (or ceux-ci ne sont pas des antiquités et n’ont pas de valeur patrimoniale), lui a retiré son permis. Là aussi, un chantier important (la restauration du temple de Létô) se trouve bloqué. Mais Alain Davesne pourrait reprendre la fouille l’an prochain.

De plus tout s’est bien passé, semble-t-il, pour Xanthos, et M. Melik Ayvaz m’avait fait l’éloge de J. des Courtils et de sa ponctualité administrative « exemplaire » à la réunion d’Izmit. Par ailleurs, Didier L. va obtenir son permis pour travailler avec l’équipe d’A. Ersoy à l’agora d’Izmir, où tout va bien désormais, sur la fouille comme dans les relations avec le musée. Le travail de Th. Drew-Bear sur les graffiti et leur préservation devrait se dérouler de manière aussi étanche que possible par rapport à cette équipe. Des consignes lui seront données à cet égard.

De même à Claros, où nous avons certes perdu la direction de la fouille, mais où Nuran Sahin a été très aimable et accueillante avec les Français venus travailler avec elle (Jean-Charles Moretti).

Je n’ai pas de nouvelles des surveys de Pierre Debord ; l’IFEA a fourni un topographe à l’équipe d’Isabelle Pimouguet Pédarros, qui travaille dans la région de Rhodiapolis, et paraît un peu éclipsée (au moins dans les rapports) par son associé turc Nevzat çevik. La tournée annuelle de Marie-France Auzépy en Bithynie va se dérouler comme à l’habitude. On attend le résultat de la demande de financement européen déposée par Pierre Dupont et Alexandre Baralis sur les villes d’Izmit et Eregli (Nicomédie et Héraclée du Pont), avec l’appui d’Ayse Calik-Ross, qui dirige l’archéologie à Izmit et nous a fait excellent accueil à la réunion des archéologues.

Que conclure de cette revue incomplète ? Les directions de fouilles seront de plus en plus liées à l’importance du financement. Voir le travail spectaculaire de Francesco d'Andria, directeur italien des fouilles de Hiérapolis de Phrygie (Pamukkale). Elles seront donc pour nous de plus en plus rares.  Cela ne peut pas nous empêcher de faire du travail fructueux et visible, par les publications notamment (un domaine où nous ne sommes pas assez présents, mais là aussi se pose le problème du financement) et peut-être, à Izmir et au Létôon, par les restaurations. Les difficultés rencontrées par certains de mes collègues tiennent souvcnt à des caractères individuels, turcs (nationalistes, bureaucratiques) mais aussi français (nonchalance administrative, maladresse psychologique). Il est vrai qu’un désenchantement à l’égard de la France est sensible, mais il s’atténue dans les contacts individuels, comme j’ai pu le constater en parcourant ces jours derniers la région d’Artvin. Il n’y a pas une volonté délibérée de nous écarter, mais un surcroît ponctuel de sensibilité .

Enfin, on attend avec intérêt de voir quelle sera la politique du nouveau ministre de la culture et du tourisme, M. Ertugrul Günay, venu du CHP, dont on dit du bien.

Programme européen Ramses 2

Transferts de technologie dans la construction navale

Table ronde à Istanbul, IFEA, salle Albert Gabriel

samedi 19 - mardi 22 mai 2007

Programme de la table ronde

Samedi 19 mai 

19h accueil des participants ; cocktail de bienvenue salle Louis Robert.

Dimanche 20 mai, matinée

9h00 ouverture : N. Günsenin (Université d’Istanbul), P. Chuvin (IFEA), P. Pomey

(Centre Camille Jullian CNRS-Université de Provence)

De l'assemblage par ligatures à l'assemblage par tenons et mortaises

9h15 P. Pomey, Introduction
9h30 C. de Juan, L'épave de Binisafuller (Baléares)
10h00 J. Nieto, L'épave de Cala Sant Vicenç (Baléares, VIe s. av. J.-C.)
10h30 discussion et pause café

11h00 M. Polzer, L'épave de Pabuç Burnu (Turquie, VIe s. av. J.-C.)
11h30 C. Beltrame, Remarques sur la construction de certains navires grecs antiques

12h00 discussion
Dimanche 20 mai, après-midi

De la construction sur bordé à la construction sur membrures

14h00 Y. Kahanov, Introduction
14h20 H. Mor, L'épave Dor 2001/1 (Ve s. ap. J.-C.)
14h50 O. Barkaï, L'épave Tantura F (VIIIe s. ap. J.-C.)
15h20 discussion et pause café

15h50 N. Günsenin, Les épaves byzantines de Yeni Kapı (Istanbul, Xe-XIe s.) : Introduction
16h00 S. Başaran, I. et U. Kocabaş, Les épaves de Yeni Kapı : Marmaray 3, 5, 6 et Metro 3, 4

16h30 C. Pulak, Les épaves byzantines de Yeni Kapı 
17h00 - 17h50 discussion générale et pause café

Lundi 21 mai, matinée

Transferts technologiques et identité culturelle

9h00 P. Pomey, Introduction
9h15 G. Boetto, Les navires de Fiumicino, influences fluviales et maritimes
9h45 N. Günsenin, Construction d'un bateau monastique en mer de Marmara ?
10h15 discussion et pause café

10h50 E. Rieth, Le Clos des Galées. Des constructeurs méditerranéens en Normandie (fin XIIIe-début XVe s.)
11h20 K. Damianidis, Chaînes de transfert technologique dans la construction navale traditionnelle de Mer Noire

11h50 discussion générale

Lundi 21 mai, après-midi

14h30 - 17h30 visite des fouilles de Yeni Kapı

18h00 - 19h30 Conclusions
Mardi 22 mai, matinée

9h30 - 12h30 visite au musée naval de Beşiktaş

Alexandre BARALIS

Activités septembre 2007-mars 2008

THESE DE DOCTORAT

Un des principaux axes de travail suivi durant le dernier trimestre de l’année 2007 fut l’achèvement et la présentation de ma thèse de doctorat intitulée « Essai de monographie régionale. Habitat et réseaux d’occupation spatiale en Thrace égéenne (Mésolithique-Ve s. av. J.C.) », sous la direction d’Antoine Hermary dans le cadre de l’Université Aix-Marseille I. Le mois de septembre, ainsi que les deux premières semaines du moins d’octobre, furent consacrées à la rédaction et l’impression des deux tomes de textes, ainsi qu’à la mise en page et la réalisation du volume d’illustration. Le résultat final représente un ensemble de 766 pages, comprenant 900 références bibliographiques, auquel il convient d’ajouter 444 illustrations. La soutenance a eu lieu le 8 décembre à la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme (Aix-en-Provence), en présence de Mme Zosia Archibald (Université de Liverpool), M. Antoine Hermary (Université d’Aix-Marseille I), M. Christophe Morhange (CEREGE-Université Aix-Marseille I), M. Arthur Muller (Université Lille III) et M. Gilles Touchais (Université Paris I). Ce travail a obtenu la mention « très honorable avec les félicitations du jury ».

La publication de ce travail fait l’objet actuellement de plusieurs discussions. Trois voies semblent se dessiner : l’IFEA dans le cadre de la collection Varia anatolica, la série BAR international serie (Oxford) ou enfin une nouvelle collection de la Maison Méditerranéenne des Sciences de l’Homme en association avec les éditions Actes sud. Un dossier de candidature a également été envoyé en réponse au concours organisé par le Monde pour la publication des travaux de thèse.

En attendant, les principaux acquis de ce travail ont été présentés au cours d’une conférence tenue le 12 février à l’Université de Groningen (Pays-Bas) et feront l’objet de deux autres présentations à Lyon (mai 2008) et Dijon (juin 2008) (cf. partie 5 de ce rapport).

PROJET HERACLEE-NICOMEDIE

L’ouverture d’une coopération scientifique avec une université turque constitue une des priorités de ce séjour à l’IFEA. A cette fin, nous avons décidé de mettre en place avec l’Université de Kocaeli, en la personne de Mme Ayse Calik Ross, et de M. Pierre Dupont (CNRS-Maison de l’Orient Méditerranée-Lyon), un programme d’étude couplé concernant l’analyse comparative des réseaux d’occupation spatiale en Bithynie, dans la région d’Izmit, et dans le territoire de l’ancienne colonie d’Héraclée du pont. Ce premier secteur a fait l’objet depuis 2002 de différents travaux de la part de nos confrères turcs. Seules manquent désormais une approche systématique et la mise en application des techniques modernes de prospections afin d’aboutir à la réalisation d’une carte archéologique sur les secteurs concernés ; un objectif qui ne peut se comprendre sans une approche pluridisciplinaire qui prenne en compte les questions paléoenvironnementales et l’évolution diachronique de la topographie régionale. Plusieurs partenaires sont donc inclus dans ce programme, en particulier Christophe Morhange et Nick Marriner (Cerege- Université Aix-Marseille I) pour l’étude géomorphologique des deux régions retenues, comprenant la réalisation de carottages et l’analyse en laboratoire des sédiments, tout comme des indices palynologiques. Concernant la question des productions de céramique et de leur diffusion, Attila Riapov (Université Aix-Marseille I) a accepté de prendre en charge l’étude de la céramique du Premier Age du Fer, Vasilica Lungu (Académie roumaine des sciences) et Pierre Dupont (CNRS-Maison de l’Orient Méditerranée-Lyon) celle des productions communes des périodes classique et hellénistique. Pour le lancement de ce projet, le choix d’un financement européen a été retenu par l’ensemble des acteurs. Un dossier de candidature a donc été rédigé durant les mois de juillet et d’août et déposé le 20 aout 2007 à Ankara pour répondre à l’appel d’offre CFCU-TR 0604.01/03, émis par la Commission européenne. Ce dossier a été géré cette année par délégation par le Secrétariat général pour les affaires européennes dépendant du Premier ministre turc. Malheureusement, cette candidature n’a pas abouti, comme nos confrères en ont été informés durant la dernière semaine de janvier, bien que la qualité scientifique du projet, tout comme celle des équipes concernées, a été soulignée dans ce courrier. En revanche, la position hiérarchique de notre partenaire, actuellement professeur assistant, comme d’ailleurs bien souvent dans les universités turques, et l’absence de la signature du recteur de l’Université de Kocaeli, ont joué un rôle négatif dans l’évaluation du projet. De même, le ministère turc a souhaité que la liste des partenaires européens engagés dans ce projet soient élargie et a faire part de sa volonté de voir l’ensemble des acteurs de ce projet disposer d’une certaine expérience du terrain dans les régions concernées, une remarque qui vise directement les membres français. Dès lors, certaines corrections s’imposent qui seront apportées lors du nouvel appel d’offre qui devrait intervenir ce printemps. Nous avons déjà obtenu en ce sens l’accord de Mlle Yvonne Stolz (Université d’Oxford) de participer à ce projet et prendre en charge l’étude du matériel byzantin. Egalement, la fin du mois de mars, ainsi que le début du mois d’avril, seront l’occasion de se rendre, sous réserve de l’obtention des autorisations d’Ankara, au musée archéologique d’Eregli (Héraclée du pont) pour entreprendre une étude du matériel disponible, ainsi qu’un premier inventaire des sites repérés. Je serais de même amené, durant le mois de septembre, à me joindre aux prospections conduites par Mme Calik Ross dans la région d’Izmit. Enfin, par soucis de diversification des sources de financement, un second dossier sera déposé en octobre auprès de la Sous-commission des fouilles du Ministère des Affaires étrangères pour obtenir une base de financement nationale.

La problématique de cette coopération, tout comme le bilan du séjour de recherche prévu au musée archéologique d’Eregli, seront présentés en avril 2008 au cours du colloque international Pontika 2008 qui se tiendra à Cracovie en avril (cf. partie 5 de ce rapport).

APOLLONIA DU PONT

Dans le cadre des responsabilités exercées au sein de la Mission française à Apollonia du Pont (Sozopol, Bulgarie), dont j’assume la direction-adjointe, je suis amené à poursuivre les travaux concernant l’étude de la nécropole classique et hellénistique. La publication des fouilles réalisées entre 2002 et 2005 est en effet en cours de préparation et la maquette devrait être achevée au cours du dernier trimestre 2008. En tant que co-directeur de la publication, je travaille actuellement à la rédaction du catalogue général des tombes et des dépôts funéraires, ainsi que des chapitres consacrés à l’organisation spatiale de cette nécropole et aux pratiques rituelles associées aux dépositions d’objet au sein des tombes et à l’extérieur de celles-ci. J’ai donc été amené à me rendre sur place, en Bulgarie, du 07 au 13 janvier 2008, pour compléter nos observations sur le matériel céramique, ainsi qu’à Aix-en-Provence, pour participer à un séjour de travail conjoint avec nos confrères bulgares (14-19 janvier 2008). Ces deux déplacements ont été mis à profit pour achever le catalogue de l’année 2002. Celui de l’année 2003 est déjà bien avancé et devrait donner lieu à un second séjour à la fin du mois de février au musée archéologique de Sozopol.

Une étude de l’évolution topographique de l’ancienne colonie et de ses nécropoles, comprenant le résultat des carottages et des analyses géomorphologiques, sera présentée en juin dans le cadre d’une communication commune avec Christophe Morhange et Atila Riapov lors du XIIIe congrès international de géoarchéologie à Porto-Heli (Grèce) en juin 2008 (cf. partie 5 de ce rapport).

En parallèle, une exposition sur les fouilles de la nécropole s’est tenue du 10 décembre 2007 au 31 janvier 2008 à la Maison des Sciences de l’Homme (Aix-en-Provence) et devrait se poursuivre au Musée archéologique de Sofia durant les mois d’avril et de mai 2008.

Enfin, le directeur du musée archéologique de Sozopol m’a soumis la proposition de prendre en charge, en tant que membre de l’IFEA, un des chantiers de fouilles qui seront amenés à s’ouvrir durant le courant du mois mars dans le centre ancien de la ville. Deux sites s’offrent dans cette perspective. Un premier, situé près des fortifications hellénistiques, à l’entrée de la péninsule ; un second à l’extrémité nord de la ville, dans un secteur qui a déjà livré une importante stratigraphie remontant à la période archaïque, ainsi que des portions du cimetière byzantin. Cette opportunité apparaît unique, car elle concerne le noyau urbain d’une des principales cités grecques de mer Noire durant les périodes classique et hellénistique. Elle sera toutefois confirmée et définie en février et nécessitera en cas de réponse positive, une mobilisation rapide de notre part. L’IFEA s’est engagée à mettre à la disposition de ce chantier une station topographique nouvellement acquise, ainsi qu’une courte enveloppe pour prendre en charge les frais de logement. De même, Thomas Lorrain, doctorant à l’IFEA, a accepté de se charger des relevés topographiques.

ORGAME DU PONT

En dépit de l’issue malheureuse du dossier de financement européen auquel ils étaient associés, nos confrères roumains, sous la direction de Mme Vasilica Lungu (Académie Roumaine des Sciences, Centre de recherche sur le sud-est européen), ont décidé de lancer dès cette année le projet de coopération scientifique initialement prévu avec l’IFEA. Cette décision est rendue possible grâce au nouveau classement dont a bénéficié le site archéologique concerné, désormais 4e dans l’ordre des priorités scientifiques de l’Académie des Sciences. Cette base a été complétée par une financière accordée par l’Ambassade de France à Bucarest, à laquelle s’ajoute le soutien du Groupe de Recherche sur la Mer Noire (Maison de l’Orient Méditerranéen-Lyon). L’objectif de ce projet, dont j’assume la co-direction, concerne l’étude du territoire de l’antique colonie grecque d’Orgamé, située le long du littoral roumain, au nord de la ville antique d’Histros, non loin de l’embouchure du Danube. Cet établissement appartient à la catégorie relativement méconnue des fondations grecques de taille secondaire, ce qui la distingue nettement des grandes colonies comme Olbia ou Histria, qui ont retenu jusqu’à présent l’attention de l’ensemble des chercheurs. Sa nécropole présente par ailleurs des signes évidents de métissage avec les populations locales, ce qui en fait un terrain privilégié pour saisir l’impact d’une ville de cette dimension sur le réseau local d’occupation spatiale. 

Une première campagne de prospection sera donc organisée en partenariat avec l’Académie roumaine des Sciences durant le mois d’août 2008. Les dates exactes restent à préciser, mais les travaux devraient débuter durant la première semaine d’août. Une convention sera établie durant ce printemps entre l’IFEA et l’Académie roumaine des Sciences pour établir les bases de cette coopération. La participation matérielle de l’IFEA à cette opération repose principalement en la mise à disposition d’une station topographique.

Dans cette perspective, j’ai été amené à réaliser, du 11 au 16 février 2008, sur l’invitation du professeur P. Attema, un séjour à l’Université de Groningen (Pays-Bas) pour partager les nouvelles méthodes de prospection mises au point par le Département d’archéologie de cette université qui est spécialisé dans ce domaine. 

CONFERENCES

Plusieurs conférences doivent ponctuer ce premier semestre 2008, en liaison avec mes travaux de thèse ou les fouilles d’Apollonia du Pont, ainsi que sur la colonie d’Héraclée du Pont. Le calendrier est le suivant :

· Université de Groningen (Pays-Bas), 12 février 2008.
« Aegean Thrace: an overview of the local settlement pattern and the formation of the Greek colonies' territory (7th-5th c. B.C.) », 

· Université de Cracovie (Pologne), colloque international Pontika, 21-26 avril 2008 : « Héraclée du Pont. Etat des lieux de la recherche archéologique »

· Université J. Moulin-Lyon 3, colloque « l'écriture de l'histoire ... et de la préhistoire d'hier et d'aujourd'hui », 15 mai 2008 :« La protohistoire de la Thrace. Enjeux identitaires et territoriaux ».

· 13e colloque international de géoarchéologie, Porto-Heli (Grèce), 17-21 juin, en collaboration avec Attila Riapov et Christophe Morhange « Géoarchéologie de la cité grecque et de la nécropole d'Apollonia du Pont ».

· Université de Bourgogne, colloque international dans le cadre du programme Archaeodyn, « 7 millénaires de dynamiques territoriales : peuplement, production et échanges du Néolithique au Moyen Age », 22-25 juin 2008.

PUBLICATIONS

a. Publications déjà rendues

Petre ALEXANDRESCU, Şerban PAPACOSTEA (Ed.), Il Mar nero, Annali du archaeologia e storia V (2001-2003), Rome, Edizioni Quasar di Severino Tognon, 2006. 1 vol.  24 x 17 cm, 281 p., 202 ill. Prix : 37 €, ISSN 1125-3878. Rendu le 01/12/2007.

b. Publications prévues

- Volume d'anniversaire en l'honneur du prof. Gravrila Simion, Musée archéologique de Tulcea-Académie roumaine des Sciences, « Habitat et réseaux d'occupation spatiale en Thrace au Premier Age du Fer : le cas du littoral égéen ». Date limite : 01/03/2008.

 - Annual of the British School of Athens, Archaeological reports for the Black sea, « Les fouilles françaises de la nécropole classique et hellénistique d’Apollonia du Pont ». Date limite : 01/03/2008.

- Compte-rendu pour la revue Antiquité classique du volume BERRANGER-AUSERVE D. (dir.), Epire, Illyrie, Macédoine..., Mélanges offerts au professeur Pierre Cabanes, Erga 10 (2007). Date limite : 01/07/2008.

- Publication des fouilles franco-bulgares de la nécropole d’Apollonia du Pont (2002-2005). Co-directeur du volume. Co-auteur du catalogue général, ainsi que des études consacrées à l’organisation spatiale de la nécropole, au mobilier funéraire des tombes, ainsi qu’aux dépositions rituelles extérieures aux sépultures. Date limite : 01/12/2008. 

- Participation à la publication prévue à l’issue du programme Ramses 2 sur l’axe « changes », atelier « Grecs et Indigènes de la Catalogne à la mer Noire » dans le cadre des Ecoles françaises d’Athènes et de Rome. Les chapitres requis seront annoncés durant le mois de mars. Date-limite : 01/12/ 2008. 

- Actes du colloque Pontika, « Héraclée du Pont. Etat des lieux de la recherche archéologique », (cf. partie 5). 

- Actes du colloque de Lyon « l'écriture de l'histoire ... et de la préhistoire d'hier et d'aujourd'hui », (cf. partie 5).

- Actes du colloque de Porto-Heli, « Géoarchéologie de la cité grecque et de la nécropole d'Apollonia du Pont », (cf. partie 5).

- Actes du colloque Archaeodyn de Dijon, « Dynamique du peuplement et évolution du cadre paléoenvironnemental dans le domaine nord-égéen (fin du Mésolithique-période classique) », (cf. partie 5).

Atelier de cartographie
Rapport d'activité 2008
L’Atelier de Cartographie de l'Observatoire Urbain d'Istanbul et de l'IFEA a pour première mission de gérer le fonds cartographique de l'IFEA – restauration, mise à disposition du public, échanges – riche de plusieurs centaines de cartes originales et d'un fond de cartes numérisé en développement. Un catalogue de ce fonds est en cours d'élaboration, et les documents les plus précieux sont après restauration numérisés pour être consultables sur place à l'IFEA .
L'Atelier de Cartographie est équipé d'un Système d'information Géographique (SIG) sur Istanbul et la Turquie moderne et a pour mission de répondre aux demandes des chercheurs, de l’IFEA mais aussi de manière plus large aux chercheurs travaillant sur Istanbul et la Turquie, sous la forme de support cartographique modulable avec la possibilité de créations de cartes thématiques et analyliques.

La mise en place du SIG, permet en fonctions des fonds de cartes collectés et fabriquées de répondre aux demandes en matière de recherche géographique, d’assurer la pérennisation des données cartographiques sous un format évolutif, afin de garantir une ré actualisation facile et régulière des informations stockées à l’OUI, centre de ressources et de documentation et des autres départements de l'institut.

L’Atelier peut désormais créer des cartes thématiques à partir des fonds de carte de la Turquie et d'Istanbul récemment réalisés, et peut d’autre part fournir des documents de travail originaux informatisés (cartes anciennes ou récentes scannées et disponibles sur CD).

 Travaux réalisés en 2007 :

· Traduction et réalisation du CD ROM Atlas de la croissance d'Istanbul en Turk et en Anglais (sortie hivers 2008) La version française étant sortie en 2005.

· Publication : « Les plans d'assurances à Istanbul de Charles Edouard Goad » Dec 2007 (collaboration entre l'observatoire urbain de l'IFEA et la direction des musées et bibliothèques de la grande Mairie d'Istanbul : IBB).

· Travail d'archivage de cartes et plans en vue du projet de base de données sur Istanbul et la Turquie.

· Travaux de mise en forme cartographique de cartes ottomanes (PIRI REIS Bodrum) en vue d'une publication – Bacqué-Grammont.

· Travaux de cartographie pour l'ouvrage « Histoire de l'Asie centrale contemporaine » – P. Chuvin – Fayard – 2008.

· Préparation des projets de l'atelier de cartographie (projet d'exposition de cartes sur la croissance d'Istanbul au Centre culturel de Taksim, projet Mamboury avec le lycée Galatasaray et la bibliothèque Ataturk, projet de publication en dvd-rom et d'exposition des plans d'assurances Goad sur Istanbul avec la Mairie d'Istanbul IBB).

Proposition de rapatriement des collections de cartes anciennes de l'IFEA vers des institutions Françaises de type archives nationales civiles ou militaires dans le but de conservation et valorisation de ce patrimoine. Ce programme pourrais permettre à notre centre de compléter notre catalogue de cartes sur Istanbul, la Turquie et les pays de l'Empire ottoman. Nous n'avons pas les moyens de conserver ni de restaurer de manière satisfaisante nos collections, par contre le fait de pouvoir réaliser un catalogue digital de cartes et plans sur les régions concernées serait un atout précieux pour la communauté des chercheurs Français et étrangers travaillant sur la Turquie (ce qui n'existe pas actuellement).

Ce type de programme pourrait être également envisageable pour les ouvrages les plus précieux des voyageurs de la bibliothèque de l'IFEA.

Le 12/02/2008 Pascal Lebouteiller

� M. Michel Meeker (Université de Californie  à San Diego), Mme Karen Barkey (Université de Columbia, New York), M. Kemal Karpat (Université de Princeton), Mme Anna Zelkina (SOAS, université de Londres) sont quelques uns des participants de renommée internationale qui ont émis le souhait de présenter leurs travaux à cette conférence	.


� Voici la liste non définitive des contributeurs : Thorniké Gordadzé (IFEA), Eldar Ismaïlov, Altay Geyushev (Université de Bakou), Solmaz Roustamova Tohidi (Académie des Sciences d’Azerbaïdjan), Ali Abbassov (Institut de Philosophie d’Azerbaïdjan), Rahman Badalov (Chercheur indépendant, Bakou), Tadeush Swietochowski (Mount Holyoke College), Ronald Suny (Université de Chicago/Université de Michigan), Thomas de Waal (University College of London), Touraj Atabaki (Université de Leyden), Brenda Shaffer (Université de Tel-Aviv), Audrey Altstadt (Université de Massachusetts), Edith Ybert (EHESS), Gilles Riaux (Paris VIII)


� Le programme définitif est en voie d'élaboration. D'ores et déjà nous avons obtenu l'accord de M. Ali Abbasov (Azerbaïdjan), de M. Alexandre Rondeli (Georgie), M. Pavel Felgenauer (Russie), M. Marc Grigoryan (Arménie/Grande Bretagne), M.Tim Pottier (Chypre), M.Charles King (Moldavie/Etats Unis), M.Bruno Coppieters (Belgique), Mlle Céline Francis (Abkhazie/doctorante à UVB - Bruxelles) 


� Voici la liste non définitive des personnalités désireuses de prendre part au colloque : M. Uwe Halbach, Mme Christine Barbara (Allemagne), Mme Anna Zelkina (Grande Bretagne), M.Michael Kemper (Pays Bas), Mme Aude Merlin (Belgique), Mme Karina Valmling (Suède), M. Vladimir Bobrovnikov, M.Alexey Malachenko, Mme Irina Babich, M. Tsoutsiev (Russie),   M. Altay Geyushev (Azerbaïdjan), M. Moshe Gammer (Israël), M. Mamuka Areshidze, Mme Naïra Guelachvili, Mme Lia Melikichvili, Mme Meka Xangochvili (Georgie).


� Ainsi M. Gilles Riaux de l'Université Paris VIII (Sciences Politiques), M. Guillaume Martin (Université de Montpellier III) seront accueillis respectivement en février et en septembre 2008


� Nous avons pu à différentes reprises entrevoir l’excellence des relations entre la Géorgie et la Turquie, alors que le drapeau géorgien semble venu tout droit de l’époque des Croisades et que les marques extérieures de dévotion de la population font penser à la Grèce des années soixante du siècle dernier…


� M. Kohl, « Architecture – sculpture – espace. Essai de caractérisation de l’aménagement du cadre urbain hellénistique : Mont Athos, Alexandrie, Pergame. », in : Fr.-H. Massa-Pairault et G. Sauron, Images et modernité hellénistiques. Appropriation et représentation du monde d'Alexandre à César. Actes du colloque Rome 13-15 mai 2004, 2007 p. 113-126.


� C. de Malet, « L'agora antique de Smyrne livre ses secrets » Le Figaro, 9/01/2008. - Un reportage vidéo produit par la Cité des Sciences, en cours de finalisation par O. Boulangé.


� A. Ersoy, M. Kohl, « L’agora d’Izmir, travaux 2007 » Petit Journal Octobre, Novembre, Décembre 2007, p. 17.


� Techniquement parlant ce séjour n’était pas une mission. Il a été accompli à titre personnel et a été financé de la même façon. 


� www.nomadsed.de/symposium/2007symp.html
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